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laES ÉVÉNEMENTS 
On s'est trompé pendant 1S ans ! Telle est la vérité, lugubrement éclairée 

par les événements. On s'est trompé plus encore en Angleterre qu'en 
France. On le sait, on le voit, on le sent ! Pourquoi ne pas le dire ? 
et surtout pourquoi dire le contraire ? 
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ce St-Pierre pour entendre la proclama-
tion du nom du nouveau pape qui por-
tera le nom de Pie XII. 

Le nouveau pape est le 267° succes-
seur de Saint-Pierrë : il est âgé de 63 
ans. 

Quelques réflexions à propos des 
discours de Gourdon !... 

Ce qu'on a appelé « l'accord » de 
Munich ne nous a pas compté parmi 
ses laudateurs enthousiastes parce 
qu'il nous est apparu bien plutôt 
comme un « dicktat ». Il avait fallu 
céder à la menace et s'incliner devant 
la force comme si elle était le droit. 
Au retour de cette entrevue à quatre, 
où l'on avait dû livrer nos amis à 
notre ennemi, nous aurions salué 
Chamberlain et Daladier comme on 
doit le faire pour d'honorables vain-
cus, accablés par un sort qu'ils n'ont 
pas mérité. Nous ne les aurions pas ac-
clamés comme des héros qui viennent 
de se couvrir de gloire ! 

Je conçois très bien qu'en ses dé-
clarations publiques un. ministre 
français des Affaires Etrangères ne 
puisse pas s'exprimer ainsi sur le 
compte de Munich. Mais il y a autre 
chose. 

*** 
Cet accord de Munich, qui faisait 

d'Hitler le maître de l'Europe, a été 
l'aboutissement d'une longue suite 
d'abandons et de faiblesses qui ont 
donné1 à l'Allemagne la position et la 
force dont elle abuse à présent... 

Et c'est pourquoi l'éloge de la po-
litique de Briand que — par une 
condescendance à l'erreur qui n'est 
plus de mise aujourd'hui — on a pla-
qué sur ic

S
 discours de Gourdon, cet 

éloge éclate comme un démenti a tout 
ce que ces discours disent par ail-
leurs... 

Avec une éloquente ferveur, les ora-
teurs de Gourdon ont montré les dan-
gers qui menacent la paix et réclamé 
l'union de tous les bons citoyens pour 
faire face aux périls dont la France 
est entourée. Et de quel cœur nous les 
avons applaudis ! 

Mais s'il faut, aujourd'hui, se met-
tre en mesure de résister, c'est parce 
qu'on a trop longtemps cédé ! S'il 
faut surarmer maintenant, c'est par-
ce qu'auparavant on a trop désarmé ! 
M. Chamberlain, il y a trois jours seu-
lement, était bien obligé de le recon-
naître à la Chambre des Communes ! 

Ah ! les ardents apôtres de l'amitié, 
de la conciliation, des concessions per-
pétuellement renouvelées triomphaient 
quand furent signés les pactes de Lo-
carno qui étaient la suprême expres-
sion de leur politique. Où sont-ils à 
présent ces fameux traités de Locar-
no ?... On n'a même pas su les défen-
dre, les faire respecter par ceux qu'on 
se vantait d'avoir ainsi amenés à con-
ciliation. 

*** 
Nous ne mettons pas en cause les 

intentions de ceux qui ont pratiqué 
cette politique ! Ils croyaient bien 
servir ainsi la cause de la France et 
de la paix. Le fait, trop évident dé-
sormais, est qu'ils l'ont desservie. 
Leur illusion était généreuse, mais 
c'était une illusion. 

On s'est trompé pendant 15 ans. 
Telle est la vérité, lugubrement éclai-
rée par les événements. On s'est trom-
pé plus encore en Angleterre qu'en 
France. On le sait, on le voit, on le 
sent. Pourquoi ne pas le dire ? Et 
surtout, pourquoi dire le contraire ? 

Pourquoi louer celui — qui ne fut 
certes pas le seul — mais dont le nom 
symbolise et concrétise cette longue 
pratique d'imprudences et d'erreurs ? 
Qu'on rende hommage à la noblesse 
des sentiments qui l'ont égaré, mais 
qu'on ne conteste pas des résultats 
qui sont sous les yeux de tous et dont 
il faut bien tenir compte, ne fût-ce 
que pour ne pas recommencer. 

Avec une force émouvante et aux 
acclamations de l'immense auditoire, 
M. G. Bonnet a proclamé : « depuis 
« Munich, nous avons fait tous nos 
« efforts pour parvenir à une déten-
« te européenne que souhaite le peu-
« pie français. » Aveu implicite que 
Munich a mis l'Europe dans un état 
d'extrême tension ! 

Et le ministre, au milieu des ova-
tions, a ajouté : 

« La France ne tolérera pas qu'on 
« touche à l'Empire édifié par le 
« sang et le labeur français. Elle y 
« maintiendra intacte sa souveraineté 
« comme elle maintiendra intact le 

« territoire. Personne ne peut ni en 
« douter, ni s'en étonner ! » 

Qui donc aurait cru possible que 
15 ou 16 ans après l'embrassade de 
Locarno, un ministre français se 
sentirait obligé de faire une pareille 
déclaration ?„, 

Si cette politique était bonne, si > 
elle avait raison, est-ce que nous en j 
serions réduits aujourd'hui à faire la 
politique exactement contraire 1 Et 
puisqu'on est obligé de la condamner 
dans les actes, à quoi bon se donner j 
l'air de la louanger dans les mots ? 

*** 
Le peuple français est assez grand 

pour qu'on lui dise la vérité ! Et l'on 
peut d'autant mieux confesser ces er-
reurs devant lui qu'il en est presque 
autant responsable que ses diri-
geants... Lui aussi a cru, il a voulu 
croire que c'en était fini des disputes 
et des conflits, qu'on allait se tendre 
la main par-dessus les frontières et 
que bientôt sonnerait l'heure de la 
grande fraternité internationale. 

Il a commis cette faute de juger 
des autres par lui-même et de raison-
ner de l'Allemagne comme si elle avait 
la mentalité française. Ayant une jus-
te horreur de la guerre, il a cru qu'on 
pouvait faire du pacifisme sans ris-
que et sans péril. Il ne s'est pas ren-
du compte à temps que derrière ce 
camouflage l'Allemagne préparait sa 
revanche... 

Aujourd'hui personne ne le contes-
te plus et tout le monde est d'accord 
pour travailler à réparer les erreurs 
commises. Ce n'est pas le moment de 
tresser des couronnes à ceux qui nous 
les ont fait commettre ! 

Emile LAPORTE. 
-O-®-© .—, —— 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Le Roi et le Duce 
On a beaucoup remarqué, au moment 

du mariage de la princesse Marie de Sa-
voie combien la famille royale d'Italie 
avait eu d'attentions pour M. et Mme 
François-Poncet, lesquels, ainsi qu'on le 
sait par ailleurs, sont, au point de vue 
mondain, boycottés depuis leur arrivée 
à Rome par les fonctionnaires du Palais 
Chigi. 

Lors de la soirée donnée au Quirinal, 
la veille de la cérémonie religieuse, les 
diplomates et hauts fonctionnaires ro-
mains se trouvaient réunis dans un sa-
lon spécial. Lorsque le cortège royal dé-
fila devant eux, le roi, qui donnait le 
bras à la reine et, derrière le couple 
royal, les deux fiancés s'arrêtèrent tour 
à tour pour saluer l'ambassadeur de 
France et sa femme et s'entretenir quel-
ques instants avec eux. La princesse de 
Piémont, retint imperceptiblement le 
bras de son mari pour pouvoir s'entre-
tenir à son tour un instant et d'une ma-
nière très affable avec M. François-Pon-
cet et sa femme. 

Mais la famille royale ne se borna pas 
à ces démonstrations qui pouvaient à la 
rigueur se justifier du point de vue pro-
tocolaire par le fait que la cadette des 
souverains d'Italie épousait un prince de 
sang français. 

Il a été appris de meilleure sour-
ce qu'à une réception intime chez la 
princesse de Bourbon-Parme, sœur du 
nouveau gendre de Victor-Emmanuel III, 
M. François-Poncet eut l'occasion de 
s'entendre dire de la bouche même du 
monarque, qui avait été le champion de 
l'intervention de son pays dans la gran-
de guerre en faveur des Alliés : 

— J'ai un profond regret de ce qui se 
passe en Italie à l'égard de votre pags en 
ce moment. Je ne peux, hélas ! rien em-
pêcher et rien arrêter, je n'en ai pas la 
puissance... Mais sachez ceci : il ne faut 
pas que vous répondiez aux insultes. 
L'orage passera, l'Italie retrouvera la 
France. 

Les relations entre le régime et la fa-
mille ropale se sont de plus en plus re-
froidies depuis la visite de Hitler, l'Ans-
chluss et la politique nazie du fascisme. 

On ne rencontre plus jamais la com-
tesse Edda Ciano-Mussolini aux récep-
tions de la Cour de Savoie ou à ces fêtes 
auxquelles participe la famille royale, 
depuis le jour où la fille du Duce tenta 
de prendre protocolairement le pas sur 
la princesse de Piémont dans une céré-
monie officielle, exigeant d'être placée 
avant elle, ce que le maître des cérémo-
nies de la Cour se refusa de faire. 

Le Duce, d'autre part, a révoqué un 
préfet d'une ville du nord de l'Italie qui 

Informations 
Au Sénat 

Dans sa séance de jeudi, le Sénat 
continue la discussion des interpella-
tions sur la coordination du rail et de 
la route. 

M. Laffont proteste contre les sup-
pressions brutales de lignes de chemins 
de fer sans consultation des Assemblées 
locales. 

M. de Monzie, ministre des travaux 
publics, observe que l'Ariège, que repré-
sente M. Laffont, est un des 12 départe-
ments dont les plans n'ont pas été ac-
ceptés par le Conseil supérieur des trans-
ports. C'est après un attentif comptage 
que des suppressions de lignes ont été 
décidées dans l'Ariège. Le ministre se 
déclare disposé à revenir sur certaines 
dispositions qui ont été prises. 

Le débat est clos par le vote de l'or-
dre du jour pur et simple, auquel est 
attachée, à la demande de M. de Monzie, 
la signification de la confiance. 

A la Chambre 
Dans sa séance de jeudi matin, la 

Chambre a discuté le projet de loi sur 
la retraite des vieux travailleurs. 

M. Frossard pose la question préala-
ble. Il déclare qu'il lui paraît impossible 
de financer la retraite des vieux travail-
leurs sans contribution de l'Etat. 

M. Fié, rapporteur, dit que s'il défend 
le projet de la commission, c'est en rai-
son de l'impossibilité dans laquelle 
l'Etat se trouve d'accomplir l'effort 
financier. 

Le système préconisé est mi-assistan-
ce, mi-assurance. 

L'âge de la retraite est fixé à 60 ans : 
le taux de la retraite sera de 2.200 fr. par 
an pour les célibataires et 3.2O0- fr. 
pour les bénéficiaires mariés. 

Dans la séance de l'après-midi, la 
Chambre reprend la discussion du pro-
jet relatif à la retraite des vieux tra-
vailleurs. 

MM. Delaunay, Meck soutiennent le 
projet. M. Parsal voudrait que la retraite 
soit fixée à 2.900 fr. pour les célibatai-
res et à 4.200 fr. pour les ménages, ce 
q^ dlX'û' ne coutera que 6 milliards 

M, Pinault dit qu'il soutiendra un 
amendement en faveur de certaines ca-
tégories de vieillards écartés de la loi • 
tuberculeux, veuves, ouvriers agricoles, 
commerçants ruinés. 

La suite de la discussion est renvoyée 
au lendemain. 

L'ambassade de France à Burgos 
Sur la proposition de M. Edouard Da-

ladier, président du Conseil, et de M. 
Georges Bonnet, ministre des affaires 
étrangères, le conseil des ministres (ain-
si que nous le faisions prévoir dans la 
majeure partie de nos' éditions d'hier) 
a designé le maréchal Pétain comme 
amnassadeur de France auprès du eou-
yernejaent espagnol. 

L'ambassadeur d'Espagne en France, 
M. Qumones de Léon, s'était rendu, 
avant la séance du conseil, au ministè-
re des affaires étrangères et avait 
transmis à M. Georges Bonnet l'agrément 
espagnol a la nomination du maréchal 
Pétain. 

Cet agrément du gouvernement espa-
gnol est conçu en termes particulière-
ment chaleureux à l'adresse du maré-
chal avec lequel le général Franco avait 
eu 1 occasion de collaborer pendant la 
guerre du Biff. 

Le maréchal Pétain n'aurait accepté 
sa mission que pour un délai de quel-
ques mois. 

En Espagne républicaine 
Le gouvernement républicain espa-

gnol a reçu la notification officielle de la 
démission de M. Azana v Diaz, de la pré-
sidence de la Bépublique. 

L'article 74 de la Constitution de la 
République espagnole établit que le pré-
sident du Parlement assume les fonc-
tions de la présidence de la République 
en cas de vacance de celle-ci. 

En vertu de cet article, M. Diego Mar-
tinez Barrio occupe la présidence de 
l litat. Le gouvernement étudie les 
moyens d'accomplir ce que prévoient 
les articles 68 et 74 de la Constitution. » 

L élection présidentielle aura lieu 
dans un mois. 

Le nouveau Pape 
. Le cardinal Pacelli a été élu pape, 
jeudi, au 3* tour de scrutin. 

A 17 h. 30 (heure de Rome), du bal-
con de St-Pierre, la formule Pontificale 
est prononcée : « Habemu Pontificum » 
^nous avons un pape). 

La population s'est rendue sur la pla-
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a»™1 envoyé au prince un télégramme 
de félicitations à l'occasion de son anni-
vers.aire. en lui donnant le titre de 
« prince héritier ». Vue récente circu-
laire confirme bien la p

r
i
se de

 possession 
du régime .- désormais les journaux et les 
et les fonctionnaires de la péninsule se-
ront tenus de designer le fils de Victor-
Emmanuel III sous le titre de « princi-
pe di Piemonte », et non plus sous ce-
lui de « principe ereditario », 

Le budget militaire anglais 
Le « Times » écrit dans un de ses édi-

toriaux, au sujet du budget des dépen-
ses de l'armée de terre, publié le Vr 

mars, et qui s'élèvent à environ 26 mil-
liards 161.133.000' francs : « Cette an-
née, — et pour la première fois depuis 
une génération — nous allons dépen-
ser plus pour l'armée de terre que pour 
la marine de guerre. Ce fait et l'impor-
tance de la somme elle-même consti-
tuent une réponse à ceux qui demandent 
la conscription et la création d'une gran-
de armée susceptible d'être envoyée 
sur le continent. » 

LA DERNIÈRE DÉFAITE 
DES HOMMES DE MOSCOU 

EN PEU DE MOTS.» 
—' Un violent incendie s'est déclaré 

dans les magasins militaires d'Hirakata, 
au Japon; une violente explosion a eu 
lieu. On compte 22 morts, 569 blessés, 
153 manquants et 800 maisons détruites. 

— Le conscrit Philippe Jeannette, qui 
s'est présenté mercredi devant le conseil 
de révision de Voiron, ne uèse que 26 ki-
los et sa taille est de 1 m. 27. La veille, 
devant le même conseil, s'était présenté 
le conscrit Maurice Mollard dont le 
poids est de 132 kilos. 

— Le bilan de la Banque de France 
pour la semaine du 16 au 23 février 
1939 fait ressortir une encaisse-or de 
87.265.829.350 fr. 05 sans changement 

] sur la semaine précédente. 
— Mardi soir, vers 20 heures, sur la 

! route nationale Lyon-Marseille, une au-
[ to a fauché un groupe de soldats du 
• 99e régiment d'infanterie de Lyon qui 
f suivait la route. 11 soldats ont été blessés. 
! ses. 

 Les trois cents habitants de l'île 
Torey, située sur la côte nord-est de 
l'Irlande, isolés par la tempête depuis 
3 semaines, ne peuvent toujours pas 
être ravitaillés. 

i— A la fin de l'année fiscale 1938-
1939, le nombre des avions de premiè-
re ligne, en Angleterre, sera de 1.750. 
Les effectifs seront de 118.000 hommes. 

S ECHOSj 
De jure. 

Au cours de l'interpellation sur la re-
connaissance de Franco, M. Forcinal, 
qui s'y oppose, est depuis un instant à 
la tribune, articule : 

— Nous ne voudrions pas nous trou-
ver en présence du fait accompli^ c'est-
à-dire d'une reconnaissance « de jure » 
du gouvernement Franco. 

Tout le monde rit, car l'orateur a pro-
noncé « de jure » à la française, avec 
deux « e » muets. 

M. Edouard Herriot se penche .vers 
M. Forcinal et lui souffle : 

— On ne dit pas « de jure » comme 
« je le jure » ; on dit « dé juré », u>b-
me « c'est juré ». 

Un des secrétaires de la Chambre, qui 
a entendu, s'écrie : 

— Cet Herriot ! quel admirable pro-
fesseur ce devait être ! 

Dans la rue. 

Le compositeur Messager dont on 
vient de célébrer le dixième anniver-
saire de sa mort était parfois pince-
sans-rire. Il passait un jour — c'était en 
1920 ou 1921 — boulevard Saint-Ger-
inain, avec un ami. Le boulevard était 
complètement retourné à la hauteur de 
la . rue de l'Odéon par d'importantes 
tranchées autour desquelles travaillaient 
un groupe d'ouvriers. 

— Quel chantier, ce Paris ! s'excla-
ma mon ami. Qu'est-ce nu'ils peuvent 
bien faire là ? 

Messager regarda d'un air négligeant, 
puis : 

— C'est un nouveau riche, fit-il en 
confidence, qui a perdu un billet de cinq 
francs et qui le fait rechercher. 

Chez la voyante. 

Mme Sphinxta, cartomancienne et de-
vineresse achalandée, était en train, rue 
Gambetta, de préparer son déjeuner, 
quand se présenta une brave femme qui 
vient la consulter sur une somme per-
duet ou volée. La devineresse lâche ses 
légumes, endosse sa tenue égyptienne et 
met ses mains sur le visage de la cliente 
sous prétexte de la magnétiser et de sa-
voir où a passé l'argent ; au bout d'un 
moment, après avoir multiplié les ges-
tes, elle demande : 

— Sentez-vous quelque chose ? 
— Oui dit la brave femme... Je sens 

l'oignon... Mais vous en avez peut-être 
épluché ?,«.. 
Ne s'engager qu'à bon escient. 

Lisette a refusé de manger sa soupe 
et sa mère l'a renvoyée dans sa chambre, 
où elle pousse des lamentations. 

Avant-hier, au congrès de l'Union 
des Syndicats du Nord, les syndica-
listes ont, par 1.608 voix contre 1.376 
battu les communistes. 

Le débat a été fort clair ; la vic-
toire fort nette. N'empêche que si nos 
amis ne lisaient que VHumanité, ils 
n'auraient rien su de la défaite des 
colonisateurs moscoutaires, car l'Hu-
manité d'hier matin titrait simple-
ment : « Victoire de l'Unité... et dé-
faite des diviseurs fascistes dont la 
classe ouvrière a ruiné les espoirs... » 

Une fois de plus, le journal com-
muniste se moque éperdument de la 
vérité. 

Le voici pris sur le fait ; il s'agit 
aujourd'hui de syndicalisme ; demain 
— comme hier — il s'agira de la 
guerre ou de la paix. La Pravda de 
Paris trompe le inonde ouvrier, par 
système, sur tout sujet, mais tout 
particulièrement sur le sujet qui — 
comme l'espagnol — permet de flai-
rer la révolution universelle en flai-
rant le sang. 

Ce sont d'ailleurs des gens étran-
ges que ces communistes, je par-
le des militants, car pour le bon peu-
ple qui en 1936 a voté communiste, 
croyons qu'une grande part ne sera 
pas dupe l'année prochaine. Les mi-
litants, eux, sont dressés — et c'est 
le tragique de la chose — à ne pas 
tenir compte de la valeur d'un argu-
ment, pas plus que de la bonne foi 
d'un adversaire ; à rejeter tout ce qui 
de près ou de loin peut ressembler à 
la tolérance. La main tendue quand 
ils sont faibles ou qu'ils ont besoin 
d'alliés ; le poing fermé pour frapper 
quand ils se croient les plus forts. 
Toujours le système russe dont 
l'aboutissant naturel est cette cave 
souterraine de la grande prison de la 
Loublianka où Zihoviev, Kamenev, 
Boukharine et leurs amis ont été 
abattus comme des chiens soi-disant 
pour trahison, en réalité pour non-
conformisme. 

A Lille, si Georges Dumoulin a 
été vainqueur, ce n'est pas parce 
qu'il avait raison — bien sûr qu'il 
avait raison ! — c'est parce qu'il a 
été vigoureux et même brutal. En 
ne reconnaissant comme mère des so-
ciétés que la force, le communiste s'in-
terdit de pouvoir jamais se dresser 
contre elle. Dès qu'il la sent il plie. 
A ce point de vue-là, il ressemble au 
Russe et aussi à l'Allemand. Les sta-
liniens ont abouti à cette monstruosi-
té d'avoir démoli en un certain nom-
bre de Français ce caractère d'homme 
discuteur, frondeur, qui donnait aux 

Grand'mère s'interpose décide de l'aller 
chercher et lui dit : 

— Voyons, Lisette, veux-tu mainte-
nant être raisonnable et manger ta sou-
pe ou bien être encore privée de des-
sert ? 

La petite s'arrête de geindre et puis, 
après un instant de réflexion : 

— Alors, dis-moi ce qu'il y a comme 
dessert ? 

Sage précaution. 

Ginette a cinq ans, Elle adore les con-
fitures. Elle sait pourtant que chaque 
fois qu'elle trempe ses doigts dans un 
des pots de groseilles du placard, sa 
maman lui administre une fessée. De-
puis^ quelques jours, pourtant, l'enfant 
parait plus sage. La voici qui s'adresse 
a sa mère. 

meetings, aux manifestations, aux 
conflits sociaux d'autrefois un carac-
tère parfois anarchique, mais tou-
jours plein d'une sincérité passion-
ace. Au contra:re, le fameux : « Dis-
cipline, camarades ! » des commu-
nistes, cela revient à : « Obéissez, 
soumettez-vous à la tyrannie. » Oui 
170 millions de Russes se sont soumis 
mais les Français... comment a-t-on 
pu penser à Moscou que les Français 
se soumettraient et comment des 
Français qui ne sont pas plus sots que 
d'autres ont-ils pu penser qu'ils ac-
climateraient en France ce bonapar-
tisme des neiges ? 

En tout cas, voilà les communistes 
battus et bien battus. La colonisa-
tion a du plomb dans l'aile. Les com-
munistes avaient dès 1935 tenté qua-
tre opérations : la colonisation du 
Front prolétarien ; celle de la C.G.T. ; 
celle du Front populaire, à travers 'e 
Front prolétarien et la C.G.T., enfin 
celle de la France à travers le 
Front populaire. Tout a échoué. Les 
socialistes sont restés eux-mêmes ; la 
C.G.T. n'est pas devenue communis-
te ; le Front populaire a été rompu 
par les communistes eux-mêmes et la 
France a peu à peu, depuis l'automne 
de 1936, vomi le poison. 

Toutes les tentatives des commu-
nistes pour entrer dans le gouverne-
ment ont échoué. Toutes leurs tenta-
tives pour noyauter la police et l'ar-
mée ont échoué. Toutes leurs tentati-
ves pour occuper les usines et déclen-
cher des grèves générales ont échoué. 
Toutes leurs tentatives pour nous je-
ter djans la guerre pour les beaux 
yeux de l'U.R.S.S. ont échoué. 

Battus en septembre 1938, ils ont 
été, depuis, vingt fois battus sur le 
terrain espagnol et n'ont pas fini de 
l'être. Ils font encore impression à la 
partie la moins avertie du monde ou-
vrier, à des mécontents qu'ils ber-
nent, à des chômeurs qu'ils trompent, 
mais déjà leur beau temps est passé ; 
ils ont mangé leur pain blanc le pre-
mier et ce n'est pas désormais la 
IIP Internationale qui leur sera d'un 
grand secours, ni les masses ouvriè-
res et paysannes d'un grand appui. 
Des affaires comme celle du congrès 
d'avant-hier ne sont encore peut-
être — sur le plan du travail — que 
des combats d'avant-garde, mais elles 
sonnent cependant, et plus haut en-
core que les échecs de politique exté-
rieure, le glas du parti de l'étranger. 
[De « la République »] 

Pierre DOMINIQUE. 

— Dis maman, donne-moi une fessée. 
— Pourquoi donc ? 
1— Ensuite, tu comprends je pourrai 

tremper mes doigts dans les confitures. 
J aime mieux avoir la fessée avant 1 

Bonne raison. 

Le cadet des Gustou est au régiment. 
L autre jour un officier donnait une le-
çon de gymnastique à sa compagnie. H 
les avait fait placer sur le dos, les jam-
bes levées et il leur commandait un 
mouvement comme s'ils étaient à bicv-
clette et pédalant. Mais soudain il dit : 

— Eh, bien, Gustou, pourquoi ces-
sez-vous ce mouvement ? 

•— Excusez-moi, mon lieutenant, ré-
pond le bleu ; mais je fais roue libre !... 

La IASSVMS 
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Pêchiculteursdu Lot 

Sous la présidence de M. Poujade, 
Maire de Liizech, président de la Fé-
dération des pêchiculteurs de la vallée 
du Lot, l'Assemblée générale a eu lieu 
mercredi 1er mars, à 2 heures, à la 
Maison de l'Agriculture, siège social. 

Le Président a lu le procès-verbal 
de l'Assemblée générale de 1938 qui a 
été approuvé à l'unanimité. 

Ensuite, il a rendu hommage au dé-
vouement de M. Gay, Directeur des 
Services agricoles, qui était à ses côtés, 
pour le remercier de tout le dévoue-
ment dont il fait preuve à l'égard dés 
divers Syndicats producteurs qui trou-
vent en lui les conseils et les directions 
les plus avisés. Il a associé à cet hom-
mage la Société nationale des chemins 
de fer français qui ne perd pas une 
occasion de prêter son plus zélé con-
cours aux. diverses manifestations 
ayant pour but de nous ouvrir d'inté-
ressants débouchés. 

Ceci dit, le Président passe à l'ordre 
du jour qui comporte les encourage-
ments à donner aux écoles de taille 
fruitière et à l'organisation des pro-
chains marchés. 

Toutefois, la parole est donnée à 
M. Brugalières, trésorier de la Fédéra-
tion, qui rend compte de la situation 
de la caisse. Il en résulte que la plu-

 „,„„4. rx„ part des Syndicats locaux n'ont pas 
encore acquitté leur cotisation d'affi-
liation à la Fédération. Il est vrai que 
la plupart des présidents étant pré-
sents se font un devoir, sur l'heure, 
de remplir leurs obligations statu-
taires.: .. ' ■ 1 

La parole est ensuite donnée à M. le 
Directeur des Services agricoles qui, 
comme agent de liaison entre les Syn-
dicats de fraisiculteurs et de pêchi-
culteurs, fait connaître que les Servi-
ces commerciaux de la Compagnie 
d'Orléans vont organiser une mission 
de producteurs de fraises et de pêches 
pour aller, du 20 au 26 mars, visiter 
les marchés du Nord et du Nord-Est. 

M. Gay signale que M. Fraysse, 
l'actif président du Syndicat des frai-
siculteurs, a travaillé à l'organisation 
de cette mission et que c'est vraiment 
à son zèle, à ses voyages à Paris, à ses 
interventions auprès des pouvoirs pu-
blics et du Ministre, M. de Monzie en 
personne, qu'il a pu obtenir les faci-
lités de voyage, si bien qu'il est au-
jourd'hui en mesure, avec la collabo-
ration des Services commerciaux de 
la S.N.C.F., d'organiser cette mission. 

Et à ce sujet, M. Moreau, si avan 
tageuseinênt

 :
connu des producteurs, 

sera samedi à Cahors, envoyé par 
M. Textes, qui nous a également don-
né tant de preuves de sympathie, pour 
mettre sur pied le programme, après 
entente avec la Direction des Services 
agricoles, la Chambre d'Agriculture 
et les Présidents des Syndicats frui-
tiers. 

D'ores et déjà, M. Gay a donné les 
grandes directives : il s'agit d'aller 
visiter les grands marchés de Lille, 
Tourcoing et autres de la région, puis 
d'aller également visiter ceux du Ha-
vre et.de Rouen. On prévoit même que 
si le Normandie était dans le port, on 
pourrait avoir l'agréable surprise de 
le visiter. Enfin, en repassant par Pa-
ris, les missionnaires auraient la fa-
culté'de visiter aussi le concours géné-
ral agricole. 

Dès que le programme sera sur 
pied, fous les Présidents de Syndicats 
locaux recevront lés instructions pour 
faire inscrire les personnes de leur 
association qui désirent y prendre 
part. 

En principe, il serait bon que tous 
les Syndicats puissent y être repré-
sentés. 

CHAMBRE IDE METIERS 
DANS LE LOT 

•'-»> 

Depuis plusieurs mois, les corpo-
rations artisanales du Lot se préoccu-
paient de la création d'une chambre 
de Métiers à Cahors ; M. Bourrières, 
secrétaire général de l'Artisanat fa-
milial, avait en particulier pris une 
part des plus actives à la préparation 
de cet organisme. 

Par une lettre adressée par M. Po-
maret, Ministre du Travail, à M. Re-
né Besse, député de Cahors et que 
nous publions ci-dessous, nous appre-
nons que la Chambre de Métiers du 
Lot vient d'être créée par décret ré-
cent. 

« Monsieur le Ministre 
et cher Collègue, 

« Vous avez bien voulu appeler 
« précédemment mon attention sur 
« la création, dans le département 
« du Lot, d'une Chambre de Métiers 
« dont le siège serait fixé à Cahors. 

« Comme suite à mes précédentes 
« communications, j'ai l'honneur de 
« vous faire connaître que le décret 
« instituant cette Chambre est inter-
« venu le 25 février. Toutes mesures 
« utiles seront prises en vue de l'élec-
« tion des membres de cette compa-
« gnie et en vue de son installation. 

« Je suis heureux d'avoir pu se-
conder le bienveillant intérêt que 
vous portez aux artisans du Lot. 
'<. Veuillez agréer, Monsieur le Mi-
nistre et cher Collègue, l'assu-
rance de ma haute considération. 
— Le Ministre : Signé : POMA-
RET. » 

SYNDICAT 
DE 

D'ÉLECTRSFSCATION 
CAHORS-EST 

M. le Directeur des Services agrico-
les expose ensuite qu'à l'occasion de 
la prime d'honneur aux exploitations 
agricoles, prime " qui ne revient que 
tous les quinze ans dans le départe-
ment, on pourrait, au début de juil-
let, organiser une exposition de pêches 
à Cahors. Adopté à l'unanimité. 

Enfin, vient la question des com-
mandes. Le Bureau syndical, expose 
le Président, s'est abouché avec divers 
fournisseurs pour obtenir les meil-
leurs prix comme fourniture de maté-
riel d'exportation. Mais si on veut 
profiter des prix avantageux consentis, 
il faut faire au moins tout de suite 
les deux tiers de la commande globale. 
C'est pourquoi tous les Syndicats ont 
été avisés de donner aujourd'hui cette 
commande. 

Malgré que certains objectassent 
que c'est , trop tôt, que l'on ne peut 
encore rien savoir de la future récolte, 
les Présidents locaux ont pu remettre 
une commande suffisamment impres-
sionnante. Et il est à peu près sûr que 
ceux qui se sont décidés à passer 
commande sont les plus avisés, car 
la fourniture augmentera certaine 
ment. Comme l'a dit très spirituelle 
ment le Président, il y a toujours des 
gens qui ne commencent à chercher 
des barriques que lorsque le vin est 
dans la cuve. C'est évidemment le 
moyen de payer plus cher. 

Ainsi, les commandes étant remi-
ses à M. Ros, Secrétaire de la Fédéra-
tion, la séance a été levée après avoir 
parlé de certains projets d'excursion 
au cours de cet été, notamment une 
excursion qui serait organisée sous 
l'initiative de l'Ecole de taille de Du-
ravel et une autre à la Flambelle, dont 
M. Bos a déjà prévu le programme. 

Le Service du Contrôle des Ponts et 
Chaussées a fait procéder récemment 
à la réception dans 12 communes 
du Syndicat d'Electrification de 
Cahors-Est des travaux entrepris 
pour l'électrification des écarts ; l'au-
torisation de circulation de courant 
vient en conséquence d'être adressée 
à ce syndicat. 

La réception des travaux dans les 
autres communes dépendant du Syn-
dicat aura lieu du 10 au 15 mars, et 
toutes les lignes pourront être mises 
sous tension le 30 mars. 

Nous sommes heureux de constater 
que les travaux d'électrification des 
écarts des communes du Syndicat de 
Cahors-Est ont été effectuées dans le 
délai rigoureusement minimum, et 
ce, malgré de nombreuses difficultés 
d'ordre technique et aussi d'ordre 
financier ; il nous est agréable d'en 
remercier particulièrement le bureau 
du Syndicat, notamment son Prési-
dent M. René Besse, député de 
Cahors, et son Vice-Président délégué 
M. Maurel. 

Circulation des biés 
Aux termes d'un décret du 14 fé-

vrier 1939, inséré au « Journal Offi-
ciel » du 17 du même mois, tous les 
blés livrés aux organismes stockeurs 
par les producteurs et autres déten-
teurs, devront à compter du 1" mars 
1939, circuler sous le couvert d'un 
titre de mouvement n. 937, délivré 
par la recette buraliste des contri-
butions indirectes du lieu d'exploi-
tation des blés et qui devra être re-
présenté par le transporteur à toute 
réquisition des agents du contrôle. 

Le cas échéant, un de ces regis-
tres pourra être remis sous certai-
nes conditions aux producteurs et 
organismes stockeurs qui en feront 
la demande au receveur des contri-
butions indirectes dont ils dépen-
dent. 

Gendarmerie 
M. Thomas, gendarme à Labastidc-

Murat, est nommé à St-Céré. 

Lésion d'honneur 
Sont inscrits au tableau de con-

cours pour le grade d'officiers de la 
Légion d'honneur : 

MM. Crapon, Audeguis, lieute-
nants-colonels et Zenone, chef de ba-
taillon au 16° tirailleurs sénégalais. 

Pour chevalier de la Légion d'hon-
neur : Lallemand, adjudant-chef et 
Lartigue, sergent, maître ouvrier 
tailleur au 16" tirailleurs sénégalais.'] 

Intendance 
M. Treil, intendant militaire de 2° 

classe à la 17e légion, ancien inten-
dant à Cahors, est inscrit au tableau 
de concours pour le grade d'officier 

Pour chevalier : M. Cabau, lieute-
nant d'administration à la 17e région, 
de la Légion d'honneur. 

Les miliciens Espagnols 
en Tarn-et-Garonne 

Un détachement de 30 hommes du 
16" tirailleurs sénégalais a été envoyé 
au camp de Caylus pour assurer Ja 
surveillance des miliciens espagnols 
qui y sont cantonnés. 

Mais, contrairement à ce qui avait 
été décidé, les 15.000 miliciens espa-
gnols ne seront pas concentrés à Cay-
lus. 

L'autorité militaire a renoncé au 
projet de leur installation au camp 
de Cantayrac, les baraquements de ce 
dernier camp pouvant être utiles 
pour les manoeuvres de nos régiments. 

Les miliciens espagnols seront 
concentrés à Septfonds au camp de 
Lalande, 

lin service de garde qui assurera la 
surveillance du camp comprend un" 
escadron de cavalerie, 300 tirailleurs 
sénégalais et 3 pelotons de gardes mo-
biles. 

Déclaration d'association 
L' « Officiel » publie la déclara-

CONSEILMÛNICIPAL 
Le Conseil municipal de Cahors 

s'est réuni jeudi soir à 21 heures, 
sous la présidence de M; le docteur 
Calvet, V adjoint. 

Etaient présents : MM. Calvet, Sa-
lanié, Nicolaï, Gayet, Màrmiesse, 
Triadou, Bollès, Paubert, Duthil, Or-
liac, Caminade, Malique, Couderc, 
Lafage, Boux, Vidaillac, Marcouly. 

Au nom du Conseil, M. le docteur 
Calvet adresse des remerciements à 
M. le Directeur de l'Eclairage général 

de 
Cette 

vol 

P.T.T. 
M. Gaston Bouyssi 

facteur des postes 
est nommé 

au bureau de 
Cahors. 
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| Le" Journal du Lot" | 
est en vente à PARIS | 

BAZAR D'ORSAY § 
13, ru* du Bac, 7' 
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ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Naissances 

Cariteau Yves, 48, rue de la Barre. 
Labarthe Claudette, route de Paris. 
Vavsse Claude, 25, rue du Pape-Jean-

: XXII. 
Liauzu Claudine, 10, rue Louis-De-

1 oncle. 
Publications de mariages 

Truillié Daniel, garagiste à Bardigues 
(Tarn-et-Garonne), et Bourgnou Ma 
deleine, s. p. à Cahors. 

Valade Gilbert, soldat au 134e R.I., 
Châlons-sur-Saône (S.-et-L.) et Gail-
lard Jeanne, s. p. à Cahors 

Cabrignac Abel, tapissier, et Reversât 
Marie, s. p. à Cahors. 

Décès 
p., 82 ans, rue Wilson. 

tion d'association suivante : « Grou-
pe sportif de Lanargol ». But : Edu-
cation physique et sports. Siège so-
cial : Ecole des garçons, à Lanar-
gol (Lot). 

Naturalisations 
Sont naturalisés Français : Karels 

(Nicolas), employé de bureau, né le 
28 mars 1884, à Winseler (Grand-
Duché de Luxembourg) et Estival 
(Marie-Eugénie), sa femme, née le 
28 août 1890, à Ciégols (Lot), demeu-
rant à Croissy-sur-Seine (Seine-et-
Oise). 

Une avorteuse expulsée 
Mercredi, deux agents de la brigade 

mobile de Toulouse se sont rendus à 
St-Céré pour procéder à l'expulsion 
de France de la femme Geneviève-
Granzotti, épouse Contin, d'origine^ 
italienne qui fut condamnée à 6 mois1 

de prison pour avortements pratiqués 
dans la région de Saint-Céré. 

A l'expiration de sa peine, la fem-
me Contin était revenue dans sa fa-
mille à St-Céré. Elle a été conduite, 
sous bonne escorte, à Vintimille. 

Contre les fraudeurs de chômage 
On nous communique : 
Les personnes faisant usage de cer-

tificats de domicile ou de travail 
contenant des mentions erronées en 
Vue de se faire attribuer des alloca-
tions de chômage sont informées 
qu'elles seront poursuivies pour es-
croquerie. 

Celles qui auront fourni ou établi 
ces certificats seront poursuivies pour 
complicité. 

Marché du Travail 
La situation du marché du travail 

pendant la semaine du 13 au 18 fér 
vrier.dans le Lot a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 3 hommes, 1 femme. 

Interlocaux : 1 homme. , 
En extra : 1 homme. 
Demandes d'emplois non satisfai-

tes : 14 hommes, 6 femmes. 
Offres d'emplois non satisfaites : 
homme, 1 femme. 
« Le fonds municipal de chômage 
secouru la semaine précédente 

15 chômeurs ». 
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EDEN 

Ernest LAFON. 
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cultivateur, 54 ans, 
Paul Jean, s. 
Foissac Pierre, 

rue Wilson. 
Larena Frencisco, 17 ans, rue Wilson. 
Faure Maria, tailleuse, 84 anè, 14, rue 

du Bousquet. 
Deperdussin Georges, s. p., 48 ans, 

avenue Ch.-Freycinet. 
Lafargue Anna, épouse Mazilié, s. p., 

74 ans, 19, rue Feydel. 
Gardes Marie s. p., 80 ans, 3, place 

du Théâtre. 

SAMEDI 
et DIMANCHE (en soirée) 

DIMANCHE (matinée) 

Les Filles du Rhônè 
AVEC 

LARQUEY, ARNAUDY, Annie DUCAUX 
Maurice RÉMY, Daniel LECOURTOIS 

Alexandre RIGNAULT 
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PMfllSdesfÊTES 
SAMEDI 4, DIMANCHE 5 , S 
(en soirée à 20 heures 45) 

DIMANCHE (matinée à 15 heures) 
Un chef-d'œuvre 

RAIMU, Ginette LECLERC et CHAR PIN 
DANS 

La Femme du Boulanger 
Un des meilleurs films du Marcel Pagnol 

tiré d'une nouvelle de Jean Giono 
A 

LA SEMAINE PROCHAINE 
Tino ROSSI 

DANS 

Lumières de Paris 

qui a fait don d'une somme de 300 
francs pour le cours professionnel or-
ganisé par la ville. 

Des remerciements sont également 
adressés à Mme de St-Julien qui a 
fait don d'une parcelle de terrain à 
Bégous, pour permettre l'agrandisse-
ment de l'école publique. 

M. Delfour, horticulteur, qui a fait 
don de magnifiques rosiers, de super-
bes plantes vertes et de nombreux ar-
bustes, est également remercié. 

Des demandes d'allocations mili-
taires pour soutiens de famille re-
çoivent un avis favorable. 

Avis favorable est donné à des de-
mandes de sursis d'incorporation. 

M. le Maire fait connaître que la 
Compagnie du Bourbonnais l'a in 
formé que le prix du gaz de consom 
mation aux particuliers, est fixé à da 
ter du lor mars à 1 fr. 93 le mètre eu 
be, au lieu de 1 fr. 56 avec tarif dé-
gressif pour consommation supérieu 
re. 

Plusieurs conseillers protestent 
contre cette augmentation et M. le 
Maire déclare qu'il demandera- à la 
Compagnie d'apporter la justification 
de celte augmentation. En attendant, 
toutes réserves sont faites relative 
ment au nouveau prix du gaz. 

M. le Maire fait connaître au 
Conseil que le Maître Henri Martin 
offre à la ville de Cahors plusieurs 
tableaux et paysages, mais, avec rai 
son, il demande qu'un emplacement 
de choix leur soit réservé. 

Le Conseil remercie réminent maî 
tre Henri Martin dont les œuvres sont 
si appréciées de son généreux don et 
décide qu'une commission sera char 
gée de trouver l'emplacement digne 
de ces belles œuvres d'art. 

Renvoyée à la Commission des Fi-
nances une demande de subvention 
adressée par l'association générale de 
lutte contre le cancer. 

MM. Salanié, Paubert, Màrmiesse, 
Duthil et Vidaillac sont nommés 
membres de la Commission adminis-
trative de l'internat de. l'Ecole primai 
re supérieure. 

Des demandes de dérogations ex-
ceptionnelles aux dispositions du dé-
cret du 12 novembre 1938 concernant 
les travaux engagés pour la cons-
truction d'un cours complémentaire 
de jeunes, filles ; pour des aménage-
ments divers au lycée de jeunes filles; 
pour des réparations et aménage-
ments divers à l'hôpital-hospice sont 
adoptées. 

L'état des> sommes irrecouvrables 
(lycée de jeunes filles) s'élèvàrit à 
2.076 francs est approuvé. 

Une somme de 1.800 francs est vo-
tée pour la construction d'une salle 
de classe à Bégous. 

M. Malique demande la création 
d'une cantine scolaire pour les en-
fants des hameaux de Cahors, de Re-
gourd, notamment. 

M. Salanié fait connaître que la 
création d'un groupe scolaire à Re-
gourd est à l'étude. 

La question est renvoyée à la Com-
mission. 

M. Malique demande que les jours 
de foire, certains miarchés, notam-
ment celui des plants de vignes qui 
est installé sur les Allées Fénelon, se 
tiennent sur la place Thiers. 

Renvoyé à la commission des foi-
res et marchés. 

M. Orliac parie en faveur dé l'or-
gamsation d'une Auberge de la Jeu-
nesse à Cahors. 

M. Salanié dit que ce projet a dé-
jà été étudié : on avait envisagé 
l'installation de cette Auberge à la 
Barbacane, puis à la Tour du Pape 
Jean XXII. Mais ces locaux ne se 
prêtent guère à cette installation. 11 
est décidé que la question de l'orga-
nisation de l'Auberge de la Jeunesse 
sera examinée. 

L'ordre du jour étant épuisé, la 
séance est levée à 22 h. 30. 

 —>&.< 
Union française 

pour le suffrage des femmes 
Le groupe cadurcien de l'Union 

française pour le suffrage des femmes 
invite la population cadurcienne à 
assister en très grand nombre à la 
conférence de Mme Texier, présidente 
des Veuves de guerre et Ascendants 
de la Haute-Garonne, présidente de la 
Fédération du Sud-Ouest de l'U.F.S.F-
Cette conférence aura lieu le diman 
che 12 mars, à 15 heures, dans la salle 
du Conseil municipal. La conféren 
cière traitera le sujet suivant: Les I .Françaises au service de la nation 
miiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiieniiimiiiiiiiiiiiiiiiii 
MESDAMES, 

Ne cherchez plus, car il n'y a pas 
mieux ni plus agréable que l'Indéfrisable 
Huila-Purfleur. Sans appareil, sans élec-
tricité, sans chauffeur, sans vapeur sur 
la tête, rien de tout ce qui fatiguait la 
cliente et ses cheveux ; une huile végé-
tale sur les cheveux enroulés, qui les 
revitalise pendant qu'elle les frise et 
c'est tout. L'Indéfrisable Huila-Purfleur 
est une merveille et le fruit de 16 années 
de minutieuses recherches pour donner 
à la cliente le maximum de satisfaction. 

C'est la propriété de M. POPOVITCH 
Spécialiste renommé d'Indéfrisables 
4, rue Mal-Foch, CAHORS. — Tél. 170 

Pas plus cher, mieux, plus chic 

UNIVERSITE POPULAIRE 
Le cours du samedi 4 mars sur 
La démocratisation de l'esprit cri-

tique » n'aura pas lieu, M. Galan, 
Inspecteur primaire, étant empêché 
pour une raison de famille impé-
rieuse. 

CHRONIQUE AERONAUTIQUE 

Activité aérienne 
du 27-2 au 3-3-1939 
semaine, 3 heures 9 minutes 
dont 33 minutes en double 

commande par le lieutenant Michel 
avec M. Barthélémy. 

Se sont entraînés seuls : MM. Bar-
reau et de Nazaris. . 

Voyage : Docteur de Nazaris sur 
Autfîplam à Gourdon et retour. De 
passage : M. Reboul, sur Potez-58, ve-
nant de Montauban et y retournant. 

Dimanche prochain 5 mars, cours 
pratique sur le terrain de Labéraudie 
à 10 heures. 

L'Aéro-Club s'incline devant la dis-
parition de notre compatriote Deper-
dussin, membre de notre Club et ne-
veu du grand aviateur père du glo-
rieux Spad, qui assura la suprématie 
de l'air aux ailes françaises pendant 
la guerre. 

Obsèques 
Samedi matin, à 9 heures, ont été 

célébrées les obsèques de Mlle Maria 
Faure, décédée mercredi à Cahors. 

Une nombreuse assistance a suivi le 
convoi funèbre de la regrettée dispa-
rue et a témoigné de vives sympa-
thies à la famille. 

Nous adressons à Mme veuve Phi-
lippe Daval, sa sœur, à la famille nos 
sincères condoléances. 

Egalement samedi matin, à 8 h. 
et demie, en présence de nombreux 
amis de la. famille, a eu lieu la levée 
de corps de Mlle Marie Gardes, décé-
dée à Cahors, dans sa 81° année. 

Nous prions les familles Gardes, 
Miquel, Larroque, Establie, Cosse, 
Doumerc de vouloir bien agréer l'ex-
pression de nos sincères condoléan-
ces. 

Naissance 
Nous apprenons avec plaisir que M. 

et Mme Liauzu viennent d'être les 
heureux papa et maman d'une mi-
gnonne fillette qui a été prénommée 
Claudine. 

Nos compliments au papa et nos 
meilleurs vœux de bonne santé à la 
maman, employée à l'imprimerie du 
« Journal du Lot » et au bébé. 

Foire de Paris 
13 mai 29 mai 1939 

Acheteurs et exposants -
Un des faits marquants de la derniè-

re Foire de Paris est l'empressement des 
visiteurs, dont le nombre fut de 30 0/0 
supérieur à celui de l'année 1937. 

Il est bon de souligner que cet em-
pressement des acheteurs répondait à 
l'effort des exposants, aussi bien dans 
l'ordre technique que dans la présenta-
tion. 

Comme les producteurs, encouragés 
par ces brillants résultats, se sont ins-
crits plus nombreux que l'an dernier, — 
leur nombre dépassera largement 8.000 
— on peut être assuré que la Foire de 
Paris connaîtra encore une plus grande 
animation et une activité considérable-
ment accrue. 

Participations officielles 
32 nations ont participé à la Foire de 

1938. Malgré les difficultés actuelles de 
la situation internationale, ce nombre 
sera maintenu en 1939. 

Les Pouvqirs Publics reconnaissent 
toute la valeur de propagande de la Foi-
re de Paris, puisque des sections 
étaient organisées par la Direction gé-
nérale des Eaux et Forêts, la Direction 
des Sports et Loisirs, le service des Œu-
vres' Sociales du Ministère de l'Air, la 
France d'Outre-mer, etc. 

Les visiteurs de marque : M. Albert 
Lebrun, M. Fernand Gentin, Ministre du 
Commerce, M. Adolphe Max, bourg-
mestre de Bruxelles, M. Nicolas Margue, 
Ministre du Grand Duché de Luxem-
bourg, M. Queuille et M. Jean Zay et tous 
les Ambassadeurs accrédités à Paris ont 
consacré le succès de la manifestation. 

 <>SK> 
Ecole de la rue Wilson 

Une séance de cinéma aura lieu en 
soirée, à 2f) h. 45, le 10 .mars, à l'Eden-
Cinéma, au profit des œuvres de 
l'école et en particulier de la section 
ménagère « Les Cordons Bleus ». 

Cette jeune section comprend déjà 
47 « ménagères » de 16 à 25 ans, 
venant par groupes de 8 à 12 les sa-
medis et lundis pour apprendre tout 
ce qui concerne la maison: cuisine, 
broderie, travaux à l'aiguille et au 
crochet. 

On y fait de la bonne cuisine et des 
travaux féminins pour embellir la 
maison la plus modeste. 

Le programme de la soirée du 10 
mars sera publié dans quelques jours. 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera assuré 

pendant toute la journée du dimanche 
5 mars et lundi matin 6 mars par la 

Pharmacie LEST3ADE 
Place du Marché 

Classes 1924-25-26 

Les camarades des classes 1924, 
1925, 1926, désireux d'assister au 
banquet de la classe sont priés de 
vouloir bien se rendre à la réunion 
qui aura lieu vendredi 10 mars, au 
Café de Paris. 

SERVICE MÉDICAL 
Le service médical sera assuré 

manche 5 mars par M. le 
Docteur SÉGALA 

le di-

r 
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Cahors 
Agence exclusive 

DUCRETET-THOMSON 
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Le moment est venu MADAME 
de refaire votre 

! M DÉFRIS AELE 
et d'adopter 

Une Coiffure Nouvelle 

COIFFEURS ■ POSTICHEURS 

Brevetés par l'Etat 

Vous conseillerons BIEN 
Et vous servirons 
3, Rue Wilson Tél. 312 
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L'auto dérape 
Une auto, dans laquelle se trouvait 

M. le Maire d'Escamps, a dérapé sur 
la route près de Concots et a été pro-
jetée dans le fossé. 

Il n'y a pas eu d'accident de per-
sonnes, mais les dégUs matériels sont 
importants. 
IllUiillIliilIillllllllllllIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIi 

gens 
Comités de Fêtes 

Pour le succès de vos BALS et 
FÊTES VOTIVES, un orchestre mo-
derne s'impose. Adressez-vous à l'ac-
cordéoniste Gaston ROUGIÉ, qui vous 
donnera toute satisfaction avec son 
orchestre musette du 

MODERN' JAZZ CADURCIEN 
Leçons et cours d'accordéon chroma-

tique. Agent pour le Lot de la nouvelle 
fabrique d'accordéons Louis Calmel. 
Catalogue franco. 

Pour tous renseignements s'adresser à 
M. Gaston ROUGIÉ, Accordéoniste-chef 
d'orchestre, « Mon Rêve », avenue de 
Paris, CAHORS. 

est rappelé aux jeunes gens et 
jeunes filles que le Brevet sportif po-
pulaire aura lieu le dimanche 5 mars, 
a 8 h. 1/2, Caserne Bessières. Poul-
ies retardataires, se faire inscrire 
chez M. Salgues, Président de l'Avi-
ron cadurcien, quai de Regourd à 
Cahors. 

LES JEUNES CADOURQUES 
Championnat de l'V.R.H.A. — C'est de-

main, dimanche, qu'aura lieu, sur le ter-
rain des Jeunes Cadourques le match 
comptant pour le championnat de l'U.H. 
H.A. entre l'Union, Sportive Briviste et 
les Jeunes Cadourques. La réputation des 
joueurs de l'U.S.B. n'est plus à faire. 
Jouant un foot-ball direct et scientifi-
que, ils comptent parmi les meilleures 
équipes de la Corrèze. Nul doute que le 
public cadurcien viendra nombreux en-
courager comme elles le méritent ces 
deux valeureuses équipes. Coup d'envoi à 
14 h. 30. 

En lever de rideau, Douelle I contre 
Jeunes Cadourques III 

LA PÉDALE CADURCIENNE 
C'est aujourd'hui, à 14 h. 30 qu'aura 

lieu le départ de la deuxième course de 
classement organisée par La Pédalé Ca-
durcienne et réservée à ses coureurs. 

Départ : *Café de Bordeaux, Bégous, 
Arcambal, Concots, Limogne, Varaire, 
Bach, Vaylats, Lalbenque, Saint-Cevet, 
Ventaillac, Cahors. 

Arrivée, Boulevard Gambetta, devant le 
Café de Bordeaux, vers 16 h. 15. Au to-
tal : 70 kilomètres. 

Sportifs, venez toujours plus nombreux 
encourager vos favoris. Sportifs, si vous 
désirez voir une belle arrivée, offrez des 
primes aux coureurs. Sportifs des villes et 
villages traversés offrez des primes aux 
coureurs. Pour les sportifs icadurciens 
qui désireraient donner des primes à 
l'arrivée, prière de se faire inscrire 
avant la course chez M. Bellamy, Café 
de Bordeaux. 

Et maintenant, souhaitons que le beau 
temps soit de la partie. — Le Fouineur. 

Dans de nombreux communiqués, nous 
avons présenté au public ce que serait 
cette année l'équipe des coureurs de la 
Pédale. Il nous appartient donc, de don-
ner dès à présent, ce que sera le calen-
drier de la saison. 

1° Le 23 avril, grande course interna-
tionale (150 km) dite : « Grand Prix Ten-
dil » à Cahors, où nous sommes assurés 
de la participation de vedettes du cy-
clisme. 

Le 21 mai, grande course internatio-
nale, circuit du Lot (230 km.). 

Le 4 juin, course départementale pour 
les jeunes. 

Le 18 juin, championnat de fond (100 
kilomètres) organisé par l'U.V.F. et pour 
lequel la Pédale ne peut en rien interve-
nir si ce n'est d'y engager ses coureurs. 

Ce bref communiqué donnera un aper-
çu de l'activité de la Pédale Cadurcienne 
et les prochains articles qui paraîtront 
donneront de plus amples détails sur 
chacune de ces épreuves. 

Nous ne manquerons pas de signaler 
en temps opportun toutes les épreuves 
ayant lieu en dehors du département et 
auxquelles les couleurs Bleu et Jaune se-
ront engagées. — Le Bureau, 



Elle troque son teint blafard 
contre de belles couleurs 

Plus de constipation ! 

Quand on est coquette — et quelle 
femme n'a le devoir de l'être ? — on ne 
saurait tolérer la constipation. C'est ce 
qu'a compris Mlle M. P..., de V. (Haute-
Saône). Un foie paresseux, une consti-
pation opiniâtre lui donnaient un teint 
Dlafard que n'arrivaient à masquer ni les 
poudres ni les fards. Elle eut l'idée d es-
sayer les Sels Kruschen. « Quelques 
jours après — écrit-elle, — j'en ressen-
tais déjà un grand bien-être. Aujour-
d'hui, plus de lourdeurs après les repas, 
plus d'empâtement de la bouche au ré-
veil. Ma constipation a disparu et mon 
teint retrouve une fraîcheur naturelle. » 

Avec Kruschen, toute constipation de-
vient impossible. Dès lors, tous vos ma-
laises s'envolent. Un sang pur et vif cou-
le dans vos veines. Votre teint s'éclair-
cit et vous voyez la vie en rose. Sels 
Kruschen, toutes pharmacies : flacons à 
6 fr. 25, 12 fr. 25 et 20 francs. 
tfiiiisiiiiiiiiiiuiaiiciitiiituiiiisiiiiiiiuauuium 

LEGUMES ALAYRAC 
ET rue Mar'-Foch 

PRIMEURS CAHORS 
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Arrondissement de Canon 

cartes de membres fondateurs ou de 
membres bienfaiteurs dont le mon-
tant sera remis intégralement entre 
les mains de M. le Trésorier. 

Nous adressons nos bien sincères 
remerciements à tous les artistes lo-
caux, qui les premiers ont donné un 
bel exemple en se dépensant généreu-
sement et d'une manière désintéres-
sée. 

Nous remercions aussi tous les 
amis de l'enfance qui voudront bien 
répondre à cet appel. 

piiHiniiiiniiiniHiiHiniiiBiiaiiB BIIHII^ 

1 Pour la Radio 
1 Une seule maison spécialisée ■ 

I A. M AN DON, Cahors tél. 225 
1 
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Albas 

Autour d'une conférence. — Avec 
la plénitude d'un talent que les ans 
sont impuissants à émousser, Ed-
mond Harancourt, dans la « Dépê 
che » du 12 février, sous le titre 
« Les Partants « évoquait les souve-
nirs d'une cérémonie précédant le dé 
part des missionnaires. 

On admire toujours chez cet au 
teur l'élévation de son caractère, sa 
sereine tolérance, l'exégétique de ce 
célèbre écrivain, l'apparente à Re-
nan, au père Hyacinthe, aux abbés 
Loisy et Turmel, intelligences d'élite 
qui cherchèrent à s'évader du doute 
qui les obsédait. 

Sa puissance d'évocation nous per-
mettait d'être les témoins muets de 
drames intimes qui se déroulaient 
dans les consciences. D'un côté les 
mères au cœur ulcéré dissimulant 
leurs larmes. De l'autre, l'ardeur ju-
vénile, la foi rayonnante des lils 
partant pour de lointains horizons, 
pleins de dangers et de mystère, d'où 
ils ne reviendraient peut-être jamais. 

Cet article n'était pour nous qu'un 
prélude et le même soir nous eûmes 
la bonne fortune de pouvoir assister 
à une conférence avec projections d'un 
Père-Blanc, retour de l'Oubaughi. 

On reste plein d'admiration devant 
le courage, le dévouement de ces 
pionniers de la civilisation qui, sans 
mitrailleuses, dépensent des trésors 
de charité pour faire aimer la France. 

Grâce à l'écran, nous fîmes 
connaissance avec les Négritos et, 
malgré soi, on se demandait si ces 
pygmées de la forêt équatoriale 
étaient des Adams dégénérés ou de 
plus lointains ancêtres. Sur cette 
question l'antagonisme entre la foi et 
la science reste entier. 

Les manifestations, les sujets les 
plus sérieux présentent parfois un 
côté comique. A l'instar de Figaro, 
il faut se hâter d'en rire pour ne pas 
avoir à en pleurer. 

Parmi les assistants à cette confé-
rence se trouvaient deux représen-
tants de l'autorité, le fait très naturel 
parut anormal à une âme charitable 
qui alfftrma qu'une plainte avait été 
déposée par trois honorables citoyens 
d'Albas, ce qui avait motivé la visite 
des gendarmes. 

Cette affirmation malveillante ne 
résiste pas à un simple examen. 
Pourquoi ? Dans quel but ? une plain-
te. 

Pour croire que cette conférence 
puisse présenter un caractère sédi-
tieux, il faut ignorer le rôle civilisa-
teur et hautement humain des mis-
sions dans nos colonies. 

Devant l'insanité de l'accusation 
on se souvient du mot de Renan ;idi-
sant qu'il n'y a, ici-bas, qu'une cho-
se qui puisse nous donner l'idée de 
l'infini : c'est la bétise humaine. — 
Pierre COUAILLAC. — 

Puy-l'Evêque 

Caisse des écoles. — La caisse des 
écoles, dont le but est de venir en ai-
de sous diverses formes aux parents 
et aux enfants de nos écoles publi-
ques, vient de constituer son bureau 
grâce au précieux concours de per-
sonnes hautement qualifiées. 

Nous samimes heureux d'en présen-
ter au public la composition : 

Membres de droit : M. le Maire de 
Puy-l'Evêque, M. l'Inspecteur primai-
re, M. Bousquet, professeur agrégé 
honoraire, délégué cantonal. 

Ont été élus à l'unanimité : 
Président: M . le docteur Rouma, 

conseiller général, maire de Puy-
l'Evêque, suppléé par M. Gipoulou, 
adjoint au maire. Vice-Présidents : 

Vidal, directeur d'Ecole Primaire 
Supérieure honoraire ; M. Dumeaux, 
adjoint au Maire ; Secrétaire : M. 
Magnac ; Trésorier : M. Lasmaiies ; 
Cbmir|issaires : MM. Borredoin jet 
Ausset instituteurs honoraires. 

Nous tenons à préciser que seul le 
bureau assurera la gestion et le 
contrôle des fonds recueillis. 

Des dames patronesses dont le 
cœur maternel est plus près encore de 
n°s enfants ont bien voulu s'adjoin-
dre au bureau et lui apporteront un 
concours très précieux. 

Pour augmenter les possibilités de 
i cet organisme, dont la population ne 
Peut qu'apprécier le but élevé, chacun 
des membres offre, dès à présent, des 

■ 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

M. de Monzie a présidé l'ouverture 
du cours de M. Serruys, martyr de la 
science. — M. de Monzie, ministre 
des Travaux publics, président du 
Conseil d'administration du Conserva-
toire national des Arts et Métiers, a 
présidé, la semaine dernière, dans le 
grand amphithéâtre Paul-Painlevé, 
1 ouverture du cours de M. Max Ser-
ruys, jeune savant dont une explosion 
a arraché, il y a 6 mois, les deux 
avant-bras. 

M. de Monzie exprima avec émo-
tion le sentiment qu'il éprouvait : 

« Vous vous doutiez de ce qu'était 
un martyr de la science. Ce soir, vous 
en voyez un, en réalité, devant vous, 
jeune et particulièrement brillant. » 

De hautes personnalités du monde 
scientifique et un nombreux auditoire 
assistaient à cette pathétique leçon 
inaugurale. 

Conférence de Mme Favarel. — 
Mercredi soir, a eu lieu, au théâtre 
municipal, devant un auditoire parti 
ticulièrement brillant et nombreux, la 
conférence impatiemment attendue, 
organisée par l'Université populaire, 
sous les auspices des « Amis de 
l'Ecole ». 

Ou remarquait dans la loge M. Iver 
senc, sous-préfet; MM. Besombes, 
premier adjoint, président des « Amis 
de l'Ecole » ; M. Gratacap, conseiller 
général ; M. Favarel, professeur au 
lycée de Cahors et dans l'assistance 
les personnalités locales et universi-
taires. 

M. Guillot, le sympathique inspec 
teur primaire de la circonscription 
de Figeac, présenta en termes élevés 
l'éminente conférencière qui, après 
avoir été professeur, dirige avec une 
souriante distinction l'Ecole normale 
d'Institutrices de Cahors. 

Dès les premiers mots, Mme Fava-
rel définit l'esprit qui doit inspirer 
son exposé: « Simples propos sur le 
bonheur ». A la lueur des faits, s'ap 
puyant sur des constatations rigou 
reuses, ayant étudié les hommes et 
les circonstances, elle précisa en des 
développements pleins de substance 
les conditions du bonheur humain. 

L'art d'être heureux consiste à res 
treindre le champ de nos désirs pour 
élargir celui de nos devoirs. 11 n'y a 
en effet, qu'un bonheur: le devoir 
il n'y a qu'une consolation: le travail; 
il n'y a qu'une jouissance : le beau 
Montrant l'effort concret et pantelant 
de l'humanité pour mieux adapter sa 
conduite à son destin, Mme Favarel 
étudia la vie, la vie frémissante et 
complexe. Où se mesure le cœur de 
l'homme, c'est l'accueil qu'il fait à la 
souffrance : la souffrance est en nous 
comme une semaille. La souffrance; 
c'est le nouveau, l'inexpliqué, l'incon 
nu, lïnlini qui traverse la vie comme 
un glaive révélateur. Il faut rompre 
l'équilibre de la vie indifférente et 
opter entre le sentiment personnel qui 
pousse à nous replier sur nous-mêmes 
et la bonté qui s'ouvre aux autres 

Conférence nuancée émue, pathé-
tique même, d'un art très émouvant 
et très profond dont nous nous ex 
cusons de ne pouvoir donner que quel-
ques aspects sommaires, mais dont 
nous sommes heureux de noter le 
beau succès. 

Le public figeacois, l'élite studieuse 
de notre ville et de l'arrondissement 
ont accordé à Mme Favarel une at 
tention si intelligemment soutenue 
que la meilleure appréciation que 
l'on puisse porter sur sa lumineuse 
conférence, c'est qu'elle a passé 
comme la plus captivante des le 
çons. M. Besombes le dit, en termi 
nant, de façon charmante. Exprimant 
sa gratitude, celle des « Amis de 
l'Ecole » et de l'auditoire tout entier à 
la directrice de l'Ecole normale 
d'institutrices, il lui remit en délicat 
hommage, une magnifique gerbe 
d'anémones. 

Les applaudissements éclatent et 
se prolongent. 

11 nous est agréable de remercier 
les organisateurs de cette belle soirée 
qui laissera, chez nous, un durable 
souvenir et de prier Mme Favarel 
d'accueillir nos personnelles félicita-
tions. 

Concours de travestis. — Voici les 
résultats du concours de travestis qui 
eut lieu au bal de la Gaule Figea-
coise : 1er prix : Mlle Granié (mar 
quise), 191 suffrages ; 2e et 3° prix 
Mlle Alidigié et sa camarade (tyrolien 
et tyrolienne) ; 4e prix : M. Antoine 
Munoz ; 5° prix : un groupe composé 
de Mlle Paulette Besombes et de MM. 
Serge Juskienvensky et Jean-Claude 
Gillet. 

Une somme de cent francs a été 
remise par les dirigeants de la Gaule 
au Bureau de bienfaisance. 

Nous félicitons encore tous les diri 
géants de la Gaule et plus particulière 
ment M. Cayssac, président, de leur 
dévouement et de leur initiative. 

Spectacles. — Aujourd'hui en ma-
tinée et soirée : 

Au Family-Ciné : Grande super-
production française : « Carnet de 
bal », avec Harry Baur, Marie Bell, 
P. Blanchar, Fernandel, Jouvet, Rai-
mu, Françoise Rosay et Pierre-Ri-
chard-Wilm. Actualités mondiales. 

Au Théâtre municipal : « La dac-
tylo se marie », avec Jean Murât. 

C'était un musicien », avec F. Gra-
vey et L. Baroux. 

Salnt-Céré 
Etat civil du mois de février. — 

Naissances : Louise Blaclard, rue des 
Roubinets ; Edmond Selves, place 
Jean-Jaurès ; Romano Bertocci, rue 
des Roubinets ; Henri Canet, à La 
Maynardie ; Jacques Peyrot, faubourg 
Lascabanes. 

Décès : Germain Frauziols, 74 ans, 
avenue François-Maynard ; Honorine 
Blanc, 55 ans, avenue des Tuileries ; 
Justin Beulaguet, 74 ans, quai des Ré-
collets ; Marie Bennet, 68 ans, hôpi-
tal-hospice; Gilbert Terrou, 37 ans, 
hôpital-hospice ; Cécile Bennet, 80 
ans, rue Saint-Cyr ; Emilie Gauzin, 
74 ans, rue de la Cité ; Charlotte 
Gambade, 68 ans), rue de la Républi-
que. 

Mariage : Louis Benne, soldat au 
16°. régiment d'artillerie, à Clermont-
Ferrand, et Angèle Suc, coiffeuse à 
Saint-Céré. 

Foire. — Voici les cours : 
Les veaux moyens, poids vifs, 9, 

10, extra, 10,50 à 11 fr. le kilo ; porcs 
marchands, 400 à 420 fr. les 50 kilo ; 
porcelets de 180 à 240 fr. pièce. 

Moutons, 180 fr. ; brebis, 200 fr. ; 
agneaux, 7 fr.; chevreaux, 8 fr. 50 à 
9 fr. le kilo. 

Poules, 5 à 6 fr. ; poulets, 6 fr. 50 
à 7 fr. ; lapins, 3 à 3 fr 50, le tout la 
livre. 

Beurre, 13 fr. la livre ; fromages 
chèvres, 5 fr. la douzaine ; œufs, 4 
francs la douzaine. 

Pommes, 1 fr. 50 la douzaine ; poi 
res, 1 fr. 75 la douzaine. 

Avoine, 54 fr. ; seigle, 105 fr. ; sar-
razin, 100 fr le tout aux 80 litres. 

Mort subite. — M. Edmond Landès, 
propriétaire, avait, selon son habitude, 
passé son après-midi à sa vigne, au 
Pech-d'Embrun. 

Le soir, alors qu'il prenait son repas, 
il fut pris d'un malaise et s'affaissa. 
On le releva aussitôt, mais tous les 
soins furent inutiles. Il ne tarda pas 
à rendre le dernier soupir. 

Nous adressons à son fils, à la 
famille, nos sincères condoléances. 

Au Groupe sportif figeacois. —- Le 
match amical qui devait opposer di 
manche à Londieu les équipes pre 
mières du Stade Cadurcien et du 
Groupe Sportif Figeacois n'a pu avoir 
lieu par suite d'un accident survenu 
au car qui transportait à Figeac les 
joueurs du chef-lieu. 

Cet accident, qui pouvait avoir des 
conséquences fâcheuses, s'est borné 
heureusement à des dégâts matériels 
La Commission s'excuse de ce contre 
temps auprès de son public et souhaite 
que les pourparlers engagés puissent 
permettre la conclusion d'une nou-
velle rencontre. 

Aujourd'hui, le quinze figeacois se 
rendra à Argentat pour y matcher le 
club local. 

Foot-ball-Association. — L'équipe 
réserve des Bleuets s'était rendue à 
Issepts où elle remporta une facile 
victoire par 4 buts à 2, après une par 
tie agréable. 

Aujourd'hui, le stade de Londieu 
sera le théâtre de deux belles rencon-
tres comptant pour le championnat 
de la Haute-Auvergne. En lever de 
rideau, l'équipe réserve des Bleuets 
sera opposée à l'équipe correspondante 
des Jeunes Cadourques. La redoutable 
équipe des Aiglons de Brive sera 
l'adversaire de l'équipe première des 
Bleuets. 

PARIS 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendes à l'hôtel MALHER 
5, I-M Naflur, S (rat de Rivoli) 

ÈHên : takrt-rHuI 
PARIS (*•) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES * UN LIT 

4« 15 a 24 frai)es par Jour 
FLOIRAO > rmphm» "IfiSE? ARCfttVES «42 

aoa 
Hôtel recommandé par le 

Journal du Lot 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Ruban violet. — Nous apprenons 
avec plaisir que, par arrêté en date 
du 23 février, Mme Levraux Marie 
Jeanne, épouse Picou, à Lapeyrugue 
près Gourdon, pour services rendus à 
l'artisanat, et M. Glénadel Jean, éco 
nome à l'hôpital de notre ville, pour 
services rendus à l'éducation proies 
sionnelle, sont nommés officiers d'Aca 
démie. 

Nous leur adressons nos plus vives 
félicitations. 

Concours de l'hymne de Gourdon 
— Le jury de l'hymne à Gourdon a 
examiné les 15 pièces envoyées au 
concours et il a décidé de retenir l'œu-
vre de M. Henri Lemozie, à Labasti 
de-Murat. 

Une seconde composition, plus spé 
cialement consacrée aux « dénoisil 
leuses » a retenu l'attention du ju-

ry, mais elle ne pouvait convenir 
comme hymne à Gourdon. Elle était 
l'œuvre de M. Pierre Caddau, 4 bis, 
rue des Orangers à Cahors. 

Gramat 
Camps de vacances. — Prochaine-

ment aura.lieu l'exposition des lots 
de la tombola organisée au profit des 
camps de vacances. Déjà, de nom-
breuses personnes ont apporté leur 
concours et les lots continuent à être 
envoyés. 

Le succès de la tombola au profit des 
camps de vacances semble déjà assuré. 

Prière aux personnes qui désirent 
offrir des lois de vouloir bien les faire 
parvenir, sans trop tarder, au per-
sonnel enseignant des écoles laïques. 

Caniac 

Battue aux sangliers. — Au cours 
d'une battue, dans les bois de Caniac, 
une laie du poids de 75 kilos a été 
tuée. Félicitations aux chasseurs. 

Salviac 
Jardinier, horticulteur actif, sérieuses 

références demande place. S'adresser 
M" ARMAND, huissier-greffier à Sal-
viac qui transmettra. 

Au C.A:S. — En fin de saison, le 
Club Athlétique Salviacois a montré 
sur un terrain excellent qu'il était 
dans la plénitude de ses moyens. 
Lors de son dernier match contre 
l'équipe de St-Cermain, il domina 
nettement. 

Déjà à la mi-temps, il avait un 
avantage qu'il augmenta sur la fin : 
4 à 0. 

Après la reprise, . nos équipiers 
jonglent littéralement avec la balle et 
grâce à son avant-centre de première 
classe, ils emporteront la décision 
par 7 buts à 0. 

Ce fut un des plus brillants mat-
ches de la saison. 

Nos conscrits. — A l'occasion du 
conseil de révision qui aura lieu à 
Salviac le 16 mars, les hommes de 40 
et de 60 ans ont décidé de se réunir, 
suivant la tradition, en un banquet 
fraternel. Comme on s'en doute les 
inscriptions sont nombreuses. 

Vayrac 
Amicale des Sapeurs-pompiers. — 

C'est le dimanche 19 mars que l'Ami-
cale des Sapeurs-pompiers de Vayrac 
donnera son bal annuel. 

Il est certain que, comme les pré-
cédents, ce bal obtiendra un vif 
succès. i • 

Achetez, échangez 
votre poste en confiance i I A. MANDON, Cahors tél. 225 

é 

RENSEIGNEMENTS 
ASSURANCES SOCIALES 

Le service régional des issurances 
sociales de Toulouse nous communi 
que la note suivante : 

A la suite du décret-loi du 12 no-
vembre 1938, instituant une contribu 
tion nationale extraordinaire portant 
sur les traitements publics et privés, 
indemnités et émoluments, salaires, 
pensions et rentes viagères, la ques-
tion s'était posée de savoir si cette 
contribution devait être déduite du 
salaire, tant au regard des conditions 
d'assujettissement des assurances so-
ciales que pour le calcul des cotisa-
tions. 

Un décret du 11 janvier 1939, pu-
blié par le Journal ojficiel du 17 jan 
vier 1939, a fixé le mode de calcul de 
cette contribution. Dans son article 3 
alinéa 2, il précise notamment que : 

« le montant net des traitements 
« indemnités, émoluments et salai 
« res est forfaitairament déterminé en 
« appliquant aux sommes payées, 
« après défalcation notamment de la 
« cotisation ouvrière aux assurances 
« sociales et des retenues faites par 
« l'employeur en vue dé la constitu 
« tion de pension ou de retraites, une 
« déduction de 10 0/0, en considéra-
« tion des frais inhérents à la fonc 
« tion ou à lemploi qui ne sont pas 
« couverts par des allocations spé-
« ciales. Toutefois, le montant de 
« cette déduction ne peut, pour l'an 
« née entière, dépasser 20.000 fr. » 

L'article 5 stipule que la contribu-
tion nationale afférente aux sommes 
imposables est perçue par voie de re 
tenue opérée sur le montant net de 
ces sommes au moment où leur paye-
ment est effectué par l'employeur. 

Bien que le mode de perception par 
précompte sur le salaire soit appli-
qué, tant pour la contribution extra-
ordinaire que pour les cotisations 
d'assurances sociales, il importe de 
les distinguer, le calcul de cette con 
tribution n'étant opéré qu'après dé 
falcation de la cotisation ouvrière 
aux assurances sociales. 

En conséquence, cette mesure n'af-
fecte en rien la rémunération dont il 
est fait état au regard de la législa 
tion sur les assurances sociales. 

Après la mise en vigueur de cette 
mesure fiscale, les sommes qui de-
vront être considérées en vue de l'im-
matriculation aux assurances socia 
les seront celles qui servaient de 
base, antérieurement, au calcul de la 
rémunération totale annuelle, déduc-
tion faite des seules allocations fa-
miliales. 

Il en est de même en ce qui concer-
ne le calcul de la cotisation ouvrière 
Après comime avant, elle demeure de 
4 0/0 du salaire brut, jusqu'à concur-
rence de 18.000 fr. sans qu'il soit tenu 
compte du salaire effectivement versé 
après retenue de la nouvelle contribu-
tion. 

Dernière locale 
Mort de Mgr. G ira y 

ancien évêque de Cahors 
Mgr Giray, archevêque de Sélym-

bria, ancien évêque de Cahors, est dé-
cédé vendredi dans sa résidence à 
Vaylats (Lot) où il s'était retiré en 
1936. Il était né le 21 mars 1864. 
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Loterie de la Presse 
Républicaine départementale 

Gros Lot : AUTOMOBILE 
de 50.000 Francs 

Ameublement de 15.000 francs 

Nombreux lots de valeur : ameuble-
ment, motocyclettes, tandems, bicyclet-
tes, fusils, canoës. T.S.F., bijoux, linge-
rie, machines à coudre, articles ména-
gers. 

Prix du billet : 2 francs 

Le carnet de 25 billets : 50 francs 
En vente aux .bureaux du journal, dans 

ses dépôts, et à la Presse départementale, 
22, Chaussée-d'Antin, Paris, 9. 

Aux demandes d'envoi par poste, ajou-
tez le prix des billets en mandat ou chè-
que (pas en timbres) avec une enveloppe 
portant votre adresse, timbrée à 0,90 
jusqu'à 10 billets, à 1,20 pour 1 carnet. 

La couverture de chaque carnet acheté 
en entier donne droit gratuitement, à 
une participation de la Loterie Natio-
nale pouvant aussi gagner 50.000 francs. 
IHIIIIIIIIIHISIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIia 

Vne OCCASION 
de la succursale A. CITROEN 

Cabriolet Fiat 
COMME NEUF 

Reprise toutes voitures. Vente à crédit 
flIlilllllllllllllillllllIlllllllllUIIIIIIHIIIIIIIIIIIIII 

Dernijsrejeiire 
Pour les réfugiés Espagnols 

De Paris. — Le gouvernement a 
déposé un projet de loi portant ou-
verture d'un crédit de 150 millions 
de francs pour les frais d'héberge-
ment des réfugiés espagnols. Les dé-
penses d'assistance atteindront ainsi 
un total de 274.680.000 francs. 

La crise belge continue 
De Bruxelles. — M. Soudon a re-

noncé à la mission de former le nou-
veau Cabinet. 
600.000 hommes appelés en Italie 

De" Rome. — Des affiches ont été 
apposées dans les rues de Rome et des 
principales villes d'Italie appelant 
sous les drapeaux les conscrits des 
classes 1917 et 1918, ainsi que les 
sursitaires des classes 1914, 1915 et 
1916. Le nombre des hommes affectés 
par cette décision est estimé à envi-
ron 600.000. 

L'aviation allemande 
De Londres. — Le correspondant 

du « Times » à Berlin déclare que 
vers la fin de l'année dernière, le 
Reich possédait 3.000 avions de pre-
mière ligne et en posséderait 6.000 
vers 1940-1941. 

/lu* Dan)e§ k France 
Maison Georges THEIL 

89, Bd Gambetta - CAHORS 

REMERCIEMENTS 
Mme DEPERDUSSIN, son fds et toute 

la famille remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont témoi-
gné des marques de sympathie ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister 
aux obsèques de 

Monsieur DEPERDUSSIN 
leur époux et père. 

Pompes funèbres 
Générales 

Succursale de Cahors 
Bureau : 71, Boulevard Gambetta 

(Téléphone : 4.08) 
Organisation de convois. INVITATIONS 
Fourgons automobiles pour transports 
de corps. Chapelles ardentes. Cercueils 

ordinaires et de luxe 
Couronnes mortuaires 

Sur demande des familles, un em-
ployé se rend à domicile et se charge 
de toutes formalités. 
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Un mot intraduisible 
C'est le mot anglais « home » qui 

symbolise à merveille tout le charme et 
toute l'intimité de votre foyer. 

Cependant, songez aux transforma-
tions, aux aménagements que vous pour-
riez réaliser dans votre home, au confort 
et aux embellissements que vous pour-
riez y introduire. 

C'est pourquoi vous toutes qui chéris-
sez votre intérieur — maîtresses de mai-
son, mères de familles, jeunes épouses — 
n'oubliez pas que c'est à vous qu'est dé-
diée la Tranche des Arts Ménagers, lro 

tranche 1939 de la LOTERIE NATIO-
NALE. 

En gagnant un lot, même modeste, vous 
pourrez acquérir ces multiples appareils 
qui rendent les travaux ménagers moins 
pénibles et donner à votre intérieur un 
cachet de jeunesse, de gaîté et de confort, 
qui vous feront apprécier doublement, 
toute la chaleur du home. 

Prenez votre chance 1 

Déménagements 
Groupages 

occasion retour do la région sur Paris 
PETIT, 65, T. Dulong, Parts, Cornât 46-57 

Vous aurez encore, 
cette saison un bon 
complet sur mesure 
à partir de 

pour 

400 fr. 
Chasse Pêche 

Coutellerie 
Grand choix d'articles do pêche 

Greffoirs, sécateurs, couteaux de table 
et de poche, ciseaux, tondeuses, rasoirs, 
lames pour rasoirs de sûreté. 

Pièges divers — Musettes 
N. BESSON 

83, Bd Gambetta, CAHORS — Tél. 335 

CABINET DE CONTENTIEUX 
FISCAL 

Consultations pour déclarations d'impôts 
réclamations 

M. Momméjat 
ancien agent des Contributions directes 

rue Pellegry, CAHORS 

Consultations les mardi et vendredi 
et sur rendez-vous 

Déménagements 
FOURGONS CAPITONNÉS 

GARDE-MEUBLES 

P NOYER 
8, rue Wilson, CAHORS 

Parfumerie de détail 
Parfum de luxe et au poids 

3, rue Portail-Alban, CAHORS 

Spécialités Robel — Institut Klytia 

Radiesthésie 
Toutes recherches 

Vente de pendules, baguettes accessoires 

Mme BASTIDE 

3, rue Portail-Alban, CAHORS 

Conseils gratuits 

POUR VENDRE OU ACHETER ! 
Immeubles, propriétés 

fonds de commerce 
CONSULTEZ L' 

Indicateur Immobilier 
du Quercy 

R. MARATUECH 
109, Bd Gambetta, CAHORS 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
Téléphone 44 

BRULERIE MODERNE 
33.Rue Nationale CAHORS 

CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs aux meilleurs 

iRiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiumiii 
A vendre, cause double emploi 

C. Int. Renault 11 C.V 
avec remorque bâchée. Très bon état 

S'adresser : BOYER, Huissier, CÀHORS 
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Petites annonces 
économiques 

A VENDRE un beau jardin clôturé (avec 
eau de la ville et petite maisonnette), 
pouvant servir de terrain à hâtir. Situé 
à 30 m. de la rue Victor-Hugo. S'adres-
ser au Bureau du Journal. 

A VENDRE, moteur électrique, 5 CV, 
triphasé, état neuf. S'adresser ALI-
BERT Ephrem, Emballages, Douelle 
(Lot). 

■ 
HANGAR ÉCONOMIQUE, avec matériaux 

de récupération, bois, tôles galvanisées 
d'occasion. ARNOUIL Fernand, Char-
pentier, Cabessut. 

Personne prendrait à domicile 
travaux de raccommodage 

et de tricotage 
S'adresser Mme Ferréra, 5, rue Nationale 
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Eczéma, dartres, acné, couperose, psoria-
sis, tous ces maux sont dûs aux impure-
tés, aux poisons que le sang charrie dans 
l'organisme et dépose sous la peau. A 
quoi servent alors ces remèdes externes, 
sinon à masquer boutons et rougeurs ? 
Ce qu'il faut, c'est soigner le sang et les pires dermatoses ne résis-
tent pas à une cure de désinfection sanguine. 
Mais,attention! Il ne faut pas que le remède soit pire que le mal 
et active les foyers d'infection. Seule, la Tisane des Chartreux de 
Dur bon est capable d'assainir complètement le sang le plus vicié. 
Extrait concentré des sucs de plantes fraîches des Alpes,aux puis-
santes vertus désintoxicantes et rafraîchissantes, la Tisane des 
Chartreux de Durbon est un remède naturel qui, agissant douce-
ment, vous fera un sang neuf, une peau saine, un teint pur. 

La Tisane des Chartreux de Durbon est un extrait concentré de 
plantes vendu exclusivement sous forme liquide. C'est le dépuratif 
le plus actif et le plus économique, car il se prend à la dose d'une 
cuillerée à café et le flacon contient 35 doses. 

TISANEdesCHARTREUX 
Brochures et attestations 

sur demande aux 
.. LABORATOIRES 
1. BERTHIER, Grenoble dJURBON Tisane, le flacon 16*65 

Baume, le pot. . 10.40 
Pilules, l'étui. - . 9.90 

Dans les pharmacies 
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CIRCULATION du SANG 
Toutes les maladies 
dont souffre la Femme 
proviennent de la mau-
vaise circulation du sang 
Quand le sang circule 
bien, tout va bien : les 
nerfs, l'estomac, le cœur, 
les reins, la tête, n'étant 
pas congestionnés, ne 
font point souffrir. Pour 
maintenir cette bonne 
harmonie dans tout l'or-
ganisme, il es t nécessaire 
de faire usage â inter-

valles "réguliers, d'un remède qui agisse à la 
fois sûr le sang, l'estomac et les nerfs, et seule la 

JOUVENCE k I ABBE SOURI 
peut remplir ces conditions. À base ûe plantes, 
elle purifie le sang, rétablit la circulation et 

décongestionne les organes. 
Les mères de famille font prendre à leurs 
fillettes LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

pour leur assurer une bonne formation. 
Les dames en prennent pour éviter les mi-
graines périodiques, s'assurer des époques 

régulières et sans douleur. 
Les personnes qui souffrent de Maladies inté-
rieures, Suites de Couches, Pertes Blanches, 
Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 

retrouveront la santé en employant la 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY. 

Celles qui craignent les accidents du Retoui 
d'Age, doivent faire, avec la » 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY, 
une cure pour aider le sang â se bien placer 
et pour éviter le3 maladies les plus dangereuses, 

LA JOUVENCE DB L'ABBÉ SOURY 
remet le sang dans le bon sens. 

Ken «xlf »r 3a véritable 
JOUVENCE DE L'ABBE SOURV 

qui doit porter It portrait 
l'A&ki Soiiry et an rangs 

latlcnatara 

[AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT tAREMPUCER 

ETUDE 

DE 

Maître MEUNIER 
Notaire à Saint-Pourçain-sur-Sioule 

(Allier) 

Suivant acte reçu par ledit 
Maître MEUNIER, les trente jan-
vier et dix février mil neuf cent 
trente-neuf, enregistré à Saint-
Pourçain, le quatorze du même 
mois, V° 282, F0 42 ; 

Madame Catherine - Ernestine 
QUERCY, négociante, veuve de 
Monsieur Elie-Jean ABÀDIE, de-
meurant à Cahors, 

A cédé à Monsieur Maurice 
RAVAIL, fabricant de vêtements 
et Madame Juliette-Berthe COL-
LIN, son épouse, demeurant à 
Moulins, 11, rue Delorme, 

Un fonds de confections pour 
hommes, dames, enfants et nou-
veautés exploité à Cahors, dit 
« Aux 100.000 Paletots », 4, rue 
du Maréchal-Joffre, 2, rue Saint-
Maurice et 1, rue Fondue-Basse, 
avec tous les éléments y atta-
chés. 

La prise de possession a été 
fixée au premier février mil neuf 
trente-neuf. 

Insertion a été faite au B.O. 
V. le 25 février 1939. 

Les oppositions, s'il y a lieu, 
seront reçues dans les dix jours 
de la présente insertion en l'étu-
de de Maître FABRE, Notaire à 
Cahors. 

Pour deuxième insertion. 
MEUNIER, Notaire. 

Recherchons Fonds de Commerce 
Industries-Entreprises, Agence Lagran-
ge, 34, rue Pasquier, Paris, 8", fondée en 
1876. 

QFI IPirHCC donna secret pour guérir Pipi au lit et 
nCLIUlLUOEi Hémorroïdes. Maison NERA, à Santal 

Ce Journal 
est en lecture dans le Hall de 

l'Agence Havas 
62, rue de Richelieu, PARIS 

PROJET D'AGRANDISSEMENT 
DE L'AERODROME 

DE CAHORS-LABERAUDIE 

Expropriation 
pour cause d'utilité publique 

AVIS AU PUBLIC 

Le maire de la commune de 
PRADINES donne avis que le 
plan parcellaire des terrains à 
occuper, présenté en exécution 
de l'article 6 du décret du 8 
août 1935, sur l'expropriation 
pour cause d'utilité publique, a 
été déposé ce jourd'hui, au se-
crétariat de la Mairie, et qu'il 
y restera pendant huit jours 
au moins, du 5 mars au 12 
mars, inclusivement, conformé-
ment aux prescriptions du dé-
cret susvisé. 

On pourra pnendre connais-
sance dudit plan sans déplace-
ment pendant le délai de la pu-
blication et les personnes qui 
auraient à réclamer contre sa 
teneur sont invitées à présen-
ter dans le même délai leurs ré-
clamations par écrit, ou à venir 
les faire verbalement à la Mai-
rie, les 12 et 13 mars 1939. 

Fait à la Mairie de PRADI-
NES, le 1er mars 1939. — Le 
maire, MIQUEL. 

DIRECTION DES DOMAINES DU LOT . 

LOCATION 
des maisons éclusières d'Arcambal et de 

Galessie, sises commune d'Arcambal. 

Le 1" avril 1939 à 14 h. 30, il 
sera procédé à la Préfecture 
du Lot à la location aux enchè-
res pour une durée de 3, 6 ou 
9 ans, des maisons éclusières 
d'Arcambal (maison et jardin) 
et de Galessie, mises à prix : 
maison d'Arcambal : 600 francs 
par an ; maison de Galessie : 
100 francs par an. 

On peut consulter le cahier 
des changes au bureau des do-
maines de Cahors, 3, rue Victor-
Hugo. ;— Le Directeur : GORSE. 

Grande BrUierie recherche agents pour 
vendre ses cafés. Pas d'avance à faire. 
Paiement après vente. Ecr. Alph. GRAS, 
Colbert 353, MARSEILLE. 

Imp. COUESJUANT (personnel intéressé) 
Le co-girant : L. PARAZINES. 

ETUDE 
DB 

Maître Jean IV! ÉRIC 
Avoué près le Tribunal Civil de Cahors 

8, rue Georges-Clemenceau 
Suc' de MM" CHATONET et LACOSSE 

PURGE 
d'hypothèques légales 
Par acte passé devant Maî-

tre HERBECQ, notaire à Cahors 
rue Clemenceau, en date du 
treize janvier mil neuf cent 
trente-neuf, Monsieur Elie BA-
RAT, industriel, domicilié et 
demeurant à Cahors, place Aris-
tide-Briand, époux de Madame 
Ernestine BONIN, demeurant 
avec lui,, a acquis de Monsieur 
Roger - Marcel - Louis D E L-
CLAUD, employé de Banque, 
demeurant à Cahors, rue Saint-
André, numéro seize, époux de 
Madame Lucienne PIROTTE, 
domiciliée de droit avec lui, 

Un immeuble en nature de 
maison situé aux VITAREL-
LES, Commune de CRAYSSAC 
(Lot), avec grange, hangar, éta-
ble, sol, cour et jardin, ie tout 
d'un seul tenant ï confrontant 
dans son ensemble à Monsieur 
QUEBRES et terre appartenant 
à Monsieur CAPELLE, dont il 
est séparé par des bornes ; le 
dit immeuble figurant au plan 
cadastral de la dite commune 
de CRAYSSAC à la section B, 
numéro quatre-vingt-trois p, 
lieu dit « CHAMP DE POU-
ZAT », d'une contenance d'en-
viron douze ares, cinquante cen-
tiares, tel que le tout appartient 
au vendeur, avec ses dépendan-
ces, 

Cette vente est faite sous les 
charges et conditions d'usages 
énoncées à l'acte auquel le pré-
sent se réfère. 

La dite vente est faite moyen-
nant un prix principal de sept-
mille francs. 

Ce prix est stipulé payable 
un mois après l'accomplisse-
ment des formalités de purge 
des hypothèques inscrites et lé-
gales, sans intérêt, les frais de 
purge d'hypothèques restant à 

la change de Monsieur DEL-
CLAUD, vendeur. 

Cet acte de vente a été dé-
posé au Greffe du Tribunal 
Civil de Cahors, le vingt-sept 
janvier mil neuf cent trente-
neuf, et l'expédition du dit 
acte et le procès-verbal de dé-
pôt, délivré par le Greffier du 
dit Tribunal ont été signifiés 
à : 

1° Monsieur le Procureur de 
la République près le Tribunal 
de Première Instance de Cahors, 

2° Madame Lucienne PIROT-
TE, sans profession, épouse de 
Monsieur Roger-Marcel-Louis 
DELCLAUD, employé de banque, 
la dite dame domiciliée de droit 
avec son mari, à Cahors, rue 
Saint-André, numéro seize. 

Cette insertion a pour but 
de purger l'immeuble vendu 
de toute hypothèque légale in-
connue. 

Signé : MÉRIC, Avoué. 

Bibliographie 

Vient de paraître 

Une; élégante brochure à l'intension 
des touristes, 32 pages, 86 photogravu-

| res, format in-4°, coquille, sur couché : j Au cœur même de la France, Ménars, le 
] Château de Mme de Pompadour, par 
| Jean Chavigny, Anjard, éditeur. La de-
| mander contre 6 fr. franco, Anjard, à 

Ménars (Loir-et-Cher). Ch. Post., Paris, 
1044-25. 

La Revue « Le Flambeau du Centre » 
organise entre tous les écrivains de lan-
gue française un grand concours litté-
raire qui sera clos le 31 mars 1939. 

Ce concours comprendra : 
j Une Division : Poésie (3 sections) : 

a) Sujet ayant trait au Blésois ; ù) Son-
net ; c) Poème ou stances et une Divi-
sion : Prose ; d) Etude historique ou ar-
chéologique ; e) Conte ou nouvelle. 

Récompenses en médailles, diplômes 
et mentions. 

Demander les conditions exactes à la 
Revue « Le Flambeau du Centre », 40, 
Quai Villebois-Mareuil a Blois (Loir-et-
Cher), qui enverra le règlement par re-
tour, contre un timbre de 0 fr. 90. 
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Vous avez Intérêt à utiliser les 
« BILLETS DE MARCHÉ » 

délivrés toute l'année le samedi ain-
si que les 3 novembre et le premier de 
chacun des autres mois (si la date pré-
vue tombe un jour férié, la foire est avan-
cée au samedi précédent),- au départ de 
toutes les gares situées sur les sections 
de lignes de : Caussade à Cahors, Cajarc 
à Cahors, Fumel à Cahors, pour 

CAHORS-CABESSUT 
50 0/0 de réduction 

Billets valables, sous réserve des 
conditions normales d'admission : à l'al-
ler, dans tous les trains permettant l'ar-
rivée avant 14 h. et au retour, à partir de 
10 h. dans tous les trains permettant le 
retour à la gare de départ : le même 
jour. 

Renseignements aux gares intéressées 
de la Société Nationale des Chemins de 
Fer français (S.N.C.F.) 

Agriculteurs 

PENSEZ 
dès maintenant 

AU VOYAGE 
que vous ferez 

quand vos travaux 
d'automne et d'hiver 

vous laisseront 
quelques loisirs 

■ 
Vous pourrez alors 
avec votre famille 

PROFITER DU BILLET DE 

LOISIRS 
AGRICOLES 

DÉLIVRÉ 
DU 1" OCTOBRE AU 31 MARS 

5/oDE RÉDUCTION 
VALIDITÉ 31 JOURS 

Ce billet est délivré 
sur présentation d'un 

CARNET SPÉCIAL D'IDENTITÉ 
Renseignez-vous dans les gares 

S NX F. 

G* 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

CAHORS (laot) 
1, RCB r>E>S CAPUCINS, 1 

INSTALLATION MODERNE 

10 LINOTYPES 

22 F-RJSSSES 

Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe).. 

1.800 m" 
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Jean D'AGRAIVES 

PETITE SOURCE j 
SOUS LES PALMES ! 

Il était enveloppé, bercé, par la poé- ; 
sie de cette heure nocturne réelle- I 
ment admirable. 

L'air en Tunisie, au trintemps, est j 
une perpétuelle caresse et des échop-
pes, des maisonnettes, montaient, par 
bouffées ou par vagues, des senteurs 
de rose, de jasmin, qui l'enivraient 
comme la présence de la femme qu'il 
eût aimée. 

Il atteignit rapidement le souk 
couvert des parfumeurs, le fameux 
souk « El'Attarin », où s'érige, juste 
en plein passage, une kouba... tom-
beau d'un saint homme. 

Lé commerce de la journée avait 
imprégné l'atmosphère d'odeurs vio-
lentes que répandait la cassolette de 
la nuit : encens, cinnamone et ben-
join. 

Sous les voûtes, les pas de Dartel 
résonnaient sonores, amplifiés, puis 
répercutés par l'écho. 

Alors, d'instinct, il évita de frap-
per du talon les dalles. 

Et il se sentit, aussitôt, beaucoup 
plus près de l'âme des choses. 

...La vieille négresse filait toujours, 
agile comme une souris grise. 

Comment dans pareille pénombre, 
se retrouvait-elle au milieu des im-
passes, des culs-de-sac, des passages 
qui s'enchevêtraient, se coupaient 
dans la « Médina » ? (1). 

L'ingénieur le lui demanda en chu-
chotant à voix très basse. 

Pour toute réponse il devina qu'elle 
mettait un doigt sur les lèvres. 

Il ne se tint pas pour battu et, la 
saisissant par le bras, il lui répéta à 
l'oreille : 

— Voyons, dis-moi où tu m'em-
mènes... 

Elle lui glissa entre les doigts et 
lui enjoignit, du même signe impé-
rieux, de faire silence. 

Il comprit qu'il n'en tirerait rien 
et se résigna à la suivre sans bien sa-
voir où il allait. 

De fait, ils étaient arrivés — la 
partie commerçante franchie — dans 
un quartier que jamais il n'avait eu 
la curiosité de visiter jusqu'à pré-
sent. 

Il eut d'ailleurs l'impression nette 
que la vieille embrouillait la piste, 
d'une façon systématique, afin qu'il 
lui fût impossible plus tard, de re-
trouver sa route. 

En vain tenta-t-il, comme Thésée, 
de prendre une série de repères. Tous 
ces petits murs de pisé, toutes ces 

(1) La ville indigène. 

portes basses se ressemblaient, com-
me aussi tous ces coins de rue. 

Et il eut, un moment donné, la 
sensation étouffante d'être prisonnier 
d'un labyrinthe, dont il ne retrouve-
rait jamais, pour longtemps qu'il 
cherchât, l'issue ! 

Enfin son ariane d'ébène ralentit 
quelque peu le pas. 

Us étaient arrivés maintenant, au 
seuil d'une zone découverte et la lu-
ne, qui se dégageait de son haïk de 
nuages, mettait de grandes ombres 
violettes sur de hautes murailles en 
ruines. 

Toujours aucune présence visible. 
Le calme absolu des villes mortes ! 

La vieille s'arrêtait, à présent, de-
vant une petite porte basse, qu'elle 
ouvrait à l'aide d'une ciel', sortie de 
dessous ses haillons. 

Pour passer la voûte du porche, 
l'ingénieur fut bien obligé de courber 
sa haute taille. Et puis il dut se fau-
filer par un long couloir en chicane. 

Quel coupe-gorge ! songea-t-il, tan-
dis qu'un frisson lui courait rapide-
ment le long de l'échiné. 

Et il serra solidement la crosse 
dure de son pistolet qu'il avait fait 
passer, en hâte, de sa poche de revol-
ver à celle, commode, de son veston. 

Il pouvait se croire arrivé en dé-
bouchant du boyau sombre. 

Il n'en était rien, cependant ! 
Ils s'enfoncèrent, par quelques 

marches, dans une cave, un souter-

rain, et une odeur fade de remugle 
et de terre mouillée l'écœura. 

La vieille le prenait par la main. 
Trottinant, elle lui faisait faire une 

centaine de pas, en pente douce, puis 
gravir des marches branlantes... fran-
chir une nouvelle porte, dont elle évi-
ta soigneusement de faire grincer pê-
nes et gonds. Sur quoi, d'un geste 
suppliant, elle enjoignit à l'ingénieur 
de ne plus faire ie moindre bruit. 

Il avança donc, à pas souples, sur 
l'extrême pointe des pieds par un 
couloir assez étroit, long au moins 
d'une vingtaine de mètres sans baie 
ni fenêtre apparente, mais que des 
lampadaires de cuivre, suspendus au 
plafond élevé, éclairaient d'une lueur 
diffuse. 

D'épais tapis de Khorassan jon-
chaient le sol carrelé. D'autres tapis-
series pendaient au mur, comme l'eus-
sent fait des draperies et servaient 
çà et là, de fond à des panoplies de 
cimeterres, de kandjars et de yata-
gans, de casse-tête, de casques, venus 
de toutes les régions de l'Asie et qui 
cliquetaient de lumière sous le rayon-
nement lumineux. 

Pareil vestibule, à coup sûr, était 
digne d'un palais royal. 

Pierre ne s'était donc pas trompé, 
quand il s'était complu, tantôt à 
comparer sa « sauvetée » à une prin-
cesse de légende ! 

Lç couloir s'achevait par des mar-
ches, trois marches de marbre cou-
leur d'ivoire. 

La négresse souleva furtivement 

une dernière draperie de laine et 
Dartel aperçut une cour, une cour 
carrée de marbre blanc où, par en-
droits, des carreaux bleus, en faïence 
du Kurdistan, d'un bleu de lapis la-
zuïi, apportaient la sérénité de leur 
note tendre et naïve... naïve comme 
un regard d'enfant. 

Elle était si belle cette cour inté-
rieure, dans tous ses détails, et dans 
son ensemble à la fois, qu'on eût dit 
un rêve de pierre. 

Carré parfait, elle n'avait certes, 
pas plus de cent pieds de côté et, 
pourtant, elle semblait immense ! 

Sommée de voussures de stuc en-
trelacées, deux colonnades la bor-
daient, en faisant le tour. De pieux 
versets du Coran s'inscrivaient dans 
la mosaïque de cartouches dorés, aux 
frontons. Et dans les coins quatre 
lions de pierre fixaient l'infini, im-
muables, de leurs prunelles sans pu-
pille. 

De l'eau, parfumée froufroutait 
dans les rigoles sur les côtés et, au 
milieu, haute, majestueuse, une vas-
que d'albâtre était gardée par des 
chimères de bronze niellé. 

Un jet d'eau montait vers le ciel. 
Sa transparence s'irisait au contact 
des rayons de lune. Il chantait dou-
cement, câlinement, joie de vivre et 
douceur d'aimer. 

C'était lui l'âme fraîche du patio ! 
Emu par ces beautés secrètes, Dar-

tel eût voulu s'arrêter. 
La vieille ne le lui permit point. 
Inquiète, elle le prit à nouveau par 

la main gauche et lui souffla qu'il 
importait qu'ils se hâtassent. 

Ils franchirent encore une poterne 
dissimulée dans la muraille et arri-
vèrent dans un jardin si merveilleux 
que l'ingénieur eut de la peine à 
étouffer une exclamation laudative. 

\ Comment une telle splendeur pou-
vait-elle se dissimuler au milieu de 
ces constructions délabrées, de ces 
murs en ruine ? 

Le jardin, lui, était immense. 
D'une avenue bordée de cyprès et 

de myrtes géants, taillés, partait un 
canal aux parois de zelliges versico-
lores, rempli, lui aussi, d'une eau 
fraîche, transparente, doucement par-
fumée. 

j Quatre sycomores très anciens, au 
milieu d'un massif d'arbustes, mar- I 
quaient les quatre coins d'un bassin j où fleurissaient des nymphéas, des 

j nénuphars, des sagittaires. 
La façade d'un palais mauresque 

' se déployait derrière le mur, coupant 
le ciel de trois portails, hauts comme 
des tours de cathédrale, que surmon-

j tait une forêt de minarets et de cou-
poles. 

Quant au jardin, il était à l'apogée 
de sa splendeur et la rose y était la 
reine ! 

De petits boutons de roses rouges, 
| aussi pressés que des fourmis, s'élan-

çaient à l'assaut du mur, si serrés 
qu'ils couvraient, en fait, toute la 
verdure de leur feuillage. 

(à suivre)> 


